
IRET / CENAREST Projet Transversal 
ECOFORBAC 

Identification d'axes de recherche prioritaires sur 
la gestion de la faune dans la zone Est du Gabon 

Ferran JORI et Joseph OKOUYI 

Rapport CIRAD-EMVT N°11-04 

CIRAD-EMVf (TA 30/E) 
Département d'Elevage et de Médecine 
Vétérinaire 
campus International de Baillarguet 
34398 Montpellier cedex 5 
France 
www.cirad.fr 

Mars 2004 

CIRAD-Dist 
UNITÉ BIBLIOTHÈQUE 
Baillarguet 

CIRAD 

\ \\\\\\ \\\\\ \\\\\ \\\\\ \\\\\ \\\\\ \\\\\ \\\\\ \\\\\ \\\\ \\\\ 
*000058235* 



IRET / CENAREST Projet Transversal ECOFORBAC 

Identification d'axes de recherche prioritaires sur 
la gestion de la faune dans la zone Est du Gabon 

Ferran JORI et Joseph OKOUYI 

Rapport CIRAD-EMVT N°11-04 Mars 2004 

r• 



AUTEUR (s): Ferran JORI et Joseph OKOUYI 

ACCES AU DOCUMENT : Centre de Documentation du Cirad ACCÈS : Libre 

ORGANISME AUTEUR: Cirad-Emvt et Projet Makokou CIFOR- IRET/ CENAREST 

ETUDE FINANCEE PAR : Projet Makokou CIFOR- IRET/ CENAREST, ECOFORBAC et CIRAD 
Emvt. 

REFERENCE: RAPPORT CIRAD EMVT N° 11-04 

AU PROFIT DE: IRET/CENAREST, BAILLEURS DE FONDS (FFEM, CE) 

TYPE D'APPROCHE: COOPERATION SCIENTIFIQUE, PROSPECTION-IDENTIFICATION. 

TITRE : Identification d'axes de recherche prioritaires sur ta gestion de la 
faune dans la zone Est du Gabon. 

DATE ET LIEU DE PUBLICATION: AVRIL 2004 

PAYS OU REGIONS CONCERNES: GABON, BASSIN DU CONGO, AFRIQUE CENTRALE 

MOTS CLES ~ RECHERCHE, GESTION DE LA FAUNE, POTAMOCHERE, -PRODUCTION 
ANIMALE SAUVAGE, PARCS NATIONAUX, DEVELOPPEMENT LOCAL, VIANDE DE BROUSSE, 
GABON, MAKOKOU, FRANCEVILLE. 

RESUME: 
Cette mission avait pour but immédiat la préparation d'un stage d'une étudiante 
vétérinair€ €nvoyé par le (:IRAD EMVT pour appuy€r un travail de r€cherche mené 
par l'IRET/CENAREST et l'IRD-Orléans sur la gestion du potamochère 
{Potamochoerus porcus), €spèc€ de gibier très r€cherchée dans la région -de 
Makokou (Province de l'Ogoué Ivindo). Elle a permis de d'identifier non seulement un 
exc€Hent cadr€ de coUaboration scienUfique sur des thématiques conc€mant 
l'écologie forestière sur la Station de Recherche de Makokou, mais aussi toute une 
série de part€nair€s scientifiques locaHsées dans la zone Est du pays €t des -domaines 
d'intervention qui vont devenir dans les années qui viennent, et étant donné le 
nouveau cont€xte environnemental du Gabon, une priorRé naUonale pour c~. pays 
d'Afrique Centrale. ' 
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Calendrier de mission 

Vendredi 27 février 
Arrivée à Libreville à Sh:50. Rendez-vous à 1WE à 10h. Discussion avec Benoît De 
Marquez sur CBE Gabon et CBI au Congo (Manuel ATIBT). 
Déjeuner avec P. Hecketsweiler. Visite de l'IRET. Rendez-vous avec Annie GIROT de 
Sylvafrica. Visite des bureaux de IfK et discussion avec Carole ONOUVIET. Visite du 
projet DABAC. Discussion avec P.HOUBEN. Retour à l'Hôtel et rendez-vous avec 
Olivier DOSIMONT. 

Samedi 28 février 
Visite des bureaux de Rougier-FRM. Retour à l'Hôtel. Discussion avec P. HOUBEN. 
Départ de Libreville. Arrivée à Makokou et visite de la station de l'IRET. Discussions 
avec Joseph Okouyi sur l'évolution de sa thèse. Visite de l'enclos à potamochères. 

Dimanche 29 février 
Visite de reconnaissance de Makokou. Identification des marchés, points de vente de 
viande de brousse et principaux restaurants. Discussions avec Joseph Okouyi sur 
échantillonnage de l'enquête sur la consommation de gibier. 

Lundi 1 Mars 
Briefing aux travailleurs de la SRM pour récolter les échantillons de potamochères. 
Déplacement au marché Quartier Central et discussion avec vendeuses. 
Démonstration pratique de la récupération de l'appareil reproducteur sur céphalophe. 
Préparation de la mission à Franceville. 

Mardi 2 Mars 
Départ de Makokou sur Franceville par voie terrestre (7h). Arrivée Hôtel Masuku à 
Francevme. TravaH sur Internet. Prise de rendez-vous avec ie CIRMF et ie ranch de la 
Lékédi. 

Mercredi 3 Mars 
Visite du CIRMF. Discussion avec Jean VICKINGS, Miche CAZEMAJOR et Patricia 
PEIGNOT. Visite de l'animalerie. Séance d'information aux élèves de l'INRAB/USTM. 
Sélection de stagiaires. Repas avec Marcel OKOUYI, professeur de reproduction. 
Départ pour Bakoumba. Repas dans le Ranch de la Lékédi. Discussion avec M. 
FANGUINOVENY, Gérant de la Station et Marie CHARPENTIER, thésarde de 
l'Université de Montpellier II au CIRMF sur le Ranch. 

Jeudi 4 mars 
Visite du Ranch (Modules 1 et 2). Visite des installations de potamochères et 
aulacodes. Discussion avec les soigneurs. •· 

Vendredi 5 Mars 
Retour de Franceville sur Makokou par voie terrestre. Arrivée à la SRM à 16h. 
Vérifications des échantillons de potamochère récupérés par les techniciens. 
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Samedi 6 mars 
Rencontre de WCS à l'aéroport de Makokou. Discussion rapide avec WCS et P. 
CHRISTIE. Départ sur Libreville à 16h. 

Dimanche 7 mars 
Travail sur rapport. Traitement de mails. 

Lundi Smars 
Rendez vous avec Sylvafrica. Visite de Leroy Gabon. Discussions avec Nicolas 
BORDIER et Sébastien PLUMMER, responsable pour les affaires socio
environnementales. Déjeuner avec P. Houben. Rendez-vous avec Yves Nouvellet, AT 
du SCAC et chercheur au CIRAD. 

Mardi 9 mars 
Rendez-vous avec Paul KEURINCK Chargé d'études à l'AFD. Discussion sur les 
priorités du FFEM au Gabon. Entretien avec Paui POSSO à l'IRET. Déjeuner avec P. 
HECKETSWEILER et J. OKOUYI. Discussions avec P. HOUBEN sur la réalisation 
d'enquêtes sur la viande de brousse. Retour à !'Hôtel. Prise de contact avec WCS : 
Rendez-vous fixé pour Jeudi. 

Mercredi 10 mars 
Rendez-vous avec Fabien SORDET à la Délégation de la Commission Européenne. 
Discussion sur les perspectives de développement de ECOFAC IV. Rendez-vous avec 
Prosper OBAM au WWF Gabon. Discussion sur la problématique de la chasse dans les 
chantiers et demande d'informations concernant les expériences du WWF sur le Parc 
de Minkébé. Déjeuner avec Paul KEURINCK, N. VAN VLIET et C. PELLISSIER. 
Traitement de mails à l'IRET. 

Jeudi 11 mars 
Rendez-vous avec J.P. Van de Weghe et D. Touranchet de l'ADIE. Rédaction du 
rapport. Entretien avec J.M. BORIE au Ministère des Eaux et Forêts. Rendez-vous 
avec le Commissaire Général du CENAREST. Entretien avec B. CURRAN et J.G. 
COLLOMB de WCS. Départ pour Libreville. 
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NOUVELLET Yves, CIRAO, ConseUler Régional en recherche forestière et 
environnementale pour le SCAC 
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OKOUYI Joseph, IRET, Gérant de la Station de Makokou 

OKOUYI Marcel, Enseignant en Reproduction Animale, INRAB/USTM 

ONOUVIET Carole, Conseillère Technique pour la certification du bois, IFK 

PEIGNOT Patricia, Chercheur Ethologue, CIRMF 

PELISSIER Cyril, stagiaire TWE 

PLUMMER Sébastien, LEROY GABON, Responsable de chantier pour ies aspects 
sociaux et environnementaux. 

POSSO Paul, Directeur Général de l'IRET 

SORDET Fabien, Expert Forêt environnement à la délégation de la CE. 

TOURANCHET Dominique, ADIE 
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VAN VLIET Nathalie, Etudiante de DEA au CIRAD 

WICKINGS Jean, Unité de Recherche Génétique, CIRMF 
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Introduction 
Le Gabon possède 22 millions d'hectares d'une des forêts les plus riches d'Afrique 
Centrale. l'exploitation forestère y est fortement développée, avec plus de 13 
millions d'hectares de permis attribués, auxquels s'ajoute une surface octroyée en 
coupe familiale difficHement quantifiable. EHe constitue te 2ème secteur €conomique 
en terme d'emplois et en termes de contribution au PIB du pays après le pétrole. 
ParaHètement, la <:hasse est une tradition très vivante au Gabon de laquelle 
dépendent en grande mesure l'économie et l'alimentation de milliers de personnes en 
miHeu rural, pour tesquets cette activité est la principate sour<:e de protènes et de 
revenus. La chasse commerciale alimente une demande urbaine croissante. En 1996, 
la demande urbaine de gibier était estimée à 10,5 millions d'euros et le commerce de 
viande de chasse au Gabon est évalué à 50 millions d'euros. 
Depuis septembre 2-002, la décision présidentieHe pour ta <:réation de 13 par<:s 
nationaux (environ 11 % du territoire) a mis sous protection un total de 2,9 millions 
d'hectares. 
La Nouvelle loi forestière de décembre 2001 formalise le concept d'aménagement 
forestier durable en obligeant les exploitants à mettre en œuvre des ptans 
d'aménagement et de gestion durable des forêts associés à un plan 
d'industrialisation. Ainsi, aujourd'hui 1,2 minions d'hectares de forêt de production 
sont aménagés et 2,9 millions d'hectares sont en cours de l'être. 

Ces événements représentent des avances énormes en matière de <:onservation 
nationale des écosystèmes forestiers et de leur biodiversité. En effet, à partir de la 
mise en place effective de ces nouvelles tois forestières et de 1' application du décret 
des PN, environ 25% de la forêt gabonaise seront placés sous une forme ou une 
autre de statut de protection. Cependant, les populations tocates du Gabon risquent 
de payer un lourd tribut dans ce processus si des mesures ne sont pas prises pour 
leur offrir des sources de protéines et de revenus alternatives. 

Par ailleurs, la mise en réserve de plus de 25% du territoire va créer des conditions 
favorables au développement de la faune au détriment d'un faible développement 
agricole fammat, souvent décimé par les dégâts de la faune sauvage dans tes 
plantations familiales. Il paraît donc urgent d'envisager dores et déjà la mise en place 
de solutions et atternatives pour mitiger les effets pervers que <:es mesures de 
conservation peuvent avoir sur les conditions de vie des populations locales. 
Cette mission du CIRAD en coUaboration avec t'IRET / CENAREST avait pour objectif 
immédiat de préparer l'arrivée et le travail d'une stagiaire de l'EVAM qui va appuyer 
pendant 5 mois, te travait de recher<:he de t'IRET sur ta consommation et tes 
prélèvements du potamochère à la Station de recherche d1passa Makokou (SRIM). 
Cette mission nous a permis de visiter ta Station, et aussi d'identffier des sites 
d'intérêt, un partenariat scientifique de poids national et international éf des 
problématiques de recherche qui devraient devenir une priorité nationale pour te 
Gabon dans les années à venir et sur lesquelles le CIRAD pourrait éventuellement 
collaborer. 

9 



Termes de référence de la mission 

1. ldentffier res conditions d'accueil de la future stagiaire qui sera envoyé à la 
SRIM pour appuyer les travaux en cours sur l'usage du potamochère en 
périphérie Nord du PNI. 

2. Formaliser une première collaboration entre le CIRAD EMVT et 11RET dans le 
domaine de ia gestion de la faune au Gabon en prenant le potamochère 
comme étude de cas. 

3. IdentHier les thématiques €t part€nak€s pot€ntiels dans le cadr€ d'une 
intervention du CIRAD EMVT au Gabon à court, moyen et long terme sur des 
thématiques r~ativ€s à la faune sauvage {gestion, productton, épidémiologie). 

4. Récupérer des informations relatives aux activités de gestion de la faune dans 
les plans d'aménagement forestiers du Gabon. 

1. Visite de l'IRET / CENAREST 

1.1. Discussions avec Paul POSSO et Joseph OKOUYI 

1.1.1 Présentation du.projet FED 

l€ fED financ€ un projet multi-sectoriel intitulé« Programme sectoriel de valorisation 
des Aires Protégées du Gabon». Ce programme consiste en 3 composantes 
principales : 

>- Réhabilitation de la Station de Makokou. 

>- Appui à la Direction de la faune et de la Chasse. 

>- Appui au développement touristique du Complexe de Gamba. 

La pr€mièr€ composant€ du projet fED, dont s'occupent dlrect€ment I TRET et le 
CIFOR, relance depuis l'année 2000, le débat sur l'avenir de la Station revivifiée. Le 
sit€ pourrait devenir une €xcellent€ base pour un projet régional de lutt€ contr€ le 
braconnage des éléphants, la base de recherche du futur parc tri-national 
Gabon/Cameroun/Congo, et du Parc National de 11vindo nouv€Uement créé. Elle 
pourrait aussi servir de « hub » scientifique pour catalyser la recherche forestière 
dans la sous-région. 
L'objectif général est de développer la capacité scientifique de la Station sur des 
bases €n matièr€ d'aménagement forestier €t de biodiv€rsité et de dév€lopper des 
axes de recherche à long terme sur des thématiques d'intérêt national ou régional. 
Une fois bien lancé, ce projet donnera une fort€ impulsion à la Recherche en Afrique 
Centrale, faisant ainsi partie du réseau mondial d'institutions qui travaillent sur la 
conservation des ressources forestières. 

1.2. Visite de la Station de Recherche de Makokou. .. 
La Station de Makokou a été créée en 1971 dans le Nord Est du Gabon et est devenu 
par décr€t présidentiel la base délocalisée de 11RET sur le terrain. A la fin des années 
80, des chercheurs gabonais et étrangers avaient étudié la forêt dense environnante, 
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et produit plus de 400 pubUcations scientffiques. Mais le budget de ta station a 
commencé à diminuer, et les activités de recherche se sont arrêtées. Depuis 1998, 
11RET, ECOFAC et te WWF ont contribué a y installer un gérant et un équipement 
suffisant pour permettre à la Station de devenir une base arrière des aires protégées 
de Minkébé (Gabon) et Odzala (République Populaire du Congo). 

La SRIM, base sdentffique de 11RET en dehors de. Ubrevme, est située dans la partie 
Nord du PNI, à 5 Km de Makokou, dans la Réserve intégrale d1passa (Réserve MAB). 
L'IRET a déjà réaHsé qu~ques prospections dans te PNI et €nvisage de monter une 
base de recherche à 11ntérieur du PNI, sur la rive de la Djidji. Ces prospections ont 
confirmé la grande richesse faunistique du PNI et la présence de toutes tes espèces 
phare du Gabon (gorilles, chimpanzés, éléphants de forêt, etc ... ). 

Le PNI est le 3ème parc national du Gabon en surface (2600 km2 ) €t t'un des 
habitats sauvages plus importants du pays. Il englobe la grande saline de la 
Langoué, les grandes chutes de l'Iv1ndo (Koungou, MingouH), et une immense 
surface de forêt tropicale humide avec un grand nombre d'espèces endémiques Ce 
parc possède un grand potent1~ touristique et une valeur touristique ajoutée, que ce 
soit par la saline de Langoué dans le Sud (la plus grande saline identifiée - 4 km 2 -

identifiée jusqu'à présent au Gabon) ou par les chutes de l'Ivindo -dans le Nord. 
Une des valeurs ajoutées de la SRIM est sa localisation stratégique. En effet, elle se 
trouve au mmeu d'un grand €nsemble d'aires protégées de grande importance au 
niveau national (Lapé, Minkébé, Mwagné et PNI) et régionales (Odzala, Dja), dont 3 
parcs ECOFAC. Ainsi, sa situation comme base de recherche pour l'€nsemble des 
parcs nationaux et réserves du Nord-Est du Gabon est enviable. 

Cette tocaHsation pourrait encore prendre plus d'ampleur devant le projet de 
développer une immense réseau d'aires protégées transfrontalières de 150 000 km 2 

regroupant les Parcs Nationaux d'Odzala (Congo), PNI {Gabon) et Oja {Cameroun), 
qui seraient reliés par des corridors biologiques. 

Ceci ouvre donc des énormes perspectives pour le SRIM de pouvoir développer ou 
appuyer des recherches sur la faune dans l'ensemble des Parcs nationaux du Nord 
Gabon et de la région transfrontalière Nord Gabon/ Sud Cameroun/ Ouest Congo. 

1.3. Préparation du stage 

1.3.1. Conditions d'accueil sur Makokou 

Un des objectifs de la visite au SRIM était de vérifier tes conditions d'accueil pour 
l'arrivée d'une stagiaire de l'EVAM envoyée par le CIRAD EMVT pour appuyer des 
travaux de rIRET sur la gestion du potamochère. 
Les conditions d'accueil proposées sont très bonnes et devraient s'améliorer encore 
dans les mois à venir : tes futurs stagiaires peuvent être togés dans les 4 cases de 
passage disponibles dans la station, ( celles-ci pouvant loger jusqu'à 6 person~s par 
chacune). Les cases sont équipées avec de feau chaude, et de l'aectricité en 
permanence et disposent d'une cuisine équipée. Il est possible moyennant un 
téléphone portable d'appeler et recevoir des appels de UbreviUe et aussi vers 
l'étranger. 
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Une antenne satellite avec une connexion Internet devrait être instaUée au cours de 
l'année, ainsi qu'une cantine pour manger sur place. La réhabilitation de la 
bibliothèque et des laboratoires est aussi prévue en 2004. 
Des pirogues et du personnel connaissant le fleuve Ivindo sont disponibles pour se 
déplacer par voie fluviale. 

Ariane Payne, vétérinaire de l'EVMA de Paris, devrait arriver en stage à partir de mi
avril pour travailler avec Joseph Okouyi sur une estimation de la consommation de 
gibier à Makokou {avec un accent particulier sur le potamochère) et la mise en place 
d'un protocole pour étudier la productivité reproductive du potamochère à partir des 
échantillons de chasse. 
Ariane sera appuyée pendant 3 mois par deux stagiaires gabonais de l'USTM, qui 
feront leurs mémoires de 3è cycle sur le sujet en question. Un d'entre eux appuiera 
Ariane sur les enquêtes de consommation de gibier sur Makokou et l'autre s'occupera 
de mettre en place un protocole pour la coHecte, conservation et analyse des 
échantillons de potamochères obtenus auprès des chasseurs et du marché. 

1.3.2. Définition du travail de stage 

Suite à l'analyse du plan de thèse et à des discussions avec Joseph Okouyi , nous 
avons identifié les priorités suivantes : 

~ Les enquêtes de marché réalisées pendant l'année 2003 devraient faire l'objet 
d'un traitement statistique urgent afin d'évaluer les résultats obtenus et 
éventuellement identifier des compléments d'information. 

~ Ces enquêtes doivent être complétées par des données sur la consommation de 
gibier à Makokou, non seulement auprès des ménages mais aussi dans les 
différents restaurants de la ville. 

~ Pour calculer le nombre total d'enquêtes à effectuer, H est nécessaire de disposer 
au plus vite des derniers recensements de population de la ville. 

~ Il est nécessaire de concentrer les efforts dans la collecte d'échantillons issus de 
la chasse pour entamer les premières analyses de l'étude de la productivité 
reproductive des femelles et de l'alimentation en milieu naturel. 

Concernant le volet d'estimation de la demande de gibier, la population de Makokou 
n'est pas encore bien connue. Les dernières enquêtes semblent donner des effectifs 
proches de 15 000 habitants. Une première approche pourrait être la suivante : la 
ville est clairement divisée en trois quartiers périphériques avec des ethnies 
dominantes (Fang, Kota et Kwélé) et un quartier central ou se situent les classes 
dominantes et les services administratifs. Les services de la ville avec une population 
flottante hétérogène. 
Il est proposé que l'enquête relève au moins un minimum de 25 familles de éhaque 
quartier, soit un total d'au moins 100 enquêtes, en essayant d'obtenir une 
hétérogénéité en termes de classes sociales, dans chaque quartier. 
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Si l'on arrive à obtenir 150 fammes, cela nous donnera un échantmon représentatif 
de 1 % de la population. 
la SRIM a de très bons contacts avec tes populations tocates dans les quatre 
quartiers (Quartier Central, Mbolo, Loa-Loa et Zoa-Tab). Il devrait donc être 
retativement facite d'avoir accès à un échantiHon représentatif de ménages dans 
chacun des quartiers. 

Six restaurants setvant de ta viande de brousse ont été identifiés. Ces restaurants 
sont sans doute des points préférentiels de vente gibier de la part des chasseurs et 
doivent évidemment faire partie de l'enquête de consommation, qui vise à évaluer ta 
demande en gibier de la population de Makokou. 

les résuttats de ces enquêtes devraient compléter ta base de données sur les ventes 
dans le marché pour appréhender la demande de Makokou en termes de viande de 
brousse et les espèces et le volume qui aHmentent cette demande. 
L'idéal serait d'avoir un échantillon représentatif de chaque ethnie et de chaque 
catégorie sociale (aisée, moyenne et défavorisée). 

la stagiaire envoyée par le CIRAD fournira aussi un appui dans la coltecte et 
l'organisation des données concernant les appareils reproducteurs des femelles de 
potamochère obtenus dans le marché ou par la chasse et leur identification. 
Un des stagiaires gabonais de l'USTM pourrait se charger de récupérer un maximum 
d'échantmons, de les identifier et de récupérer, voire de traiter tes premières 
données descriptives sur l'appareil reproducteur féminin du potamochère 
(dimensions, macrostructure, stade reproductif, conservation). 

1.4. Identification d'autres domaines de collaboration 
Ce stage prétend devenir la première pierre d'une collaboration à long terme entre le 
CIRAD et t'IRET / CENAREST. 
D'autres collaborations de recherche-action pourraient se développer dans l'avenir, 
dans le cadre de la recherche à l'intérieur du Parc National de l'Ivtndo, dans sa zone 
périphérique ou dans d'autres sites du Gabon. 

Parmi ies domaines de recherche possibles identifiés pendant notre mission nous 
citerons les suivants : 

1.4.1. Dans le Parc National de l'Ivindo 

~ Inventaires de faune du PNI en collaboration avec le projet cybertracker. 

};;,, Etudes écologique et dynamique des populations des espèces forestières 
( éléphants, buffles potamochères, céphalophes, athérures). 

};;,, Inventaires et études écologiques sur des insectes potentiellement valorisables 
(lepidoptères, coléoptères). Ce volet est intéressant car la forêt protégée,par le 
PNI présente en apparence une richesse entomologique extraordinaire qui n'a 
jamais fait l'objet d'évaluation. Cette ressource présente un potentiel de 
valorisation non négligeable dans d'autres pays comme ta Papouasie Nouvelle 
Guinée, Madagascar, la Guyane Française ou le Kenya. Elle permettrait d'identifier 
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des sources de revenus possibles pour tes poputattons locales autour du Par-c, à 
travers le développement du tourisme, ou l'exploitation durable de papillons et 
coléoptères. 

1.4.2. En périphérie du PNI 

En périphérie du Parc, les priorités de recherche devraient se concentrer sur des 
thémattques visant ta cohabitation de l'homme et de la faune et la recherche 
d'activités génératrices de revenus et de protéines animales. 

~ Gestton de ta -chasse vmageoise dans tes zones périphértques du Parc. le CIRAD 
travaille déjà sur cette thématique dans d'autres sites du bassin du Congo comme 
la RCA {Projet ffEM Chasse villageoise). Alnsi, des-comparaisons et des transferts 
d'expériences pourraient être développés à l'échelle régionale sur ce sujet entre le 
site de Ngotto (RCA) et le site de Makokou (Gabon). 

~ Mise en place de projets pilotes pour la protection des cultures villageoises. 
Partout au Gabon, tes -cultures vtvrtères développées en zones forestières en 
lisière des villages sont souvent saccagées par la faune locale. Les espèces qui 
produtsent te plus de dégâts sont les rongeurs {surtout tautacode), l'éléphant, tes 
primates et les potamochères. En Afrique australe, où les dégâts de la faune sur 
les -cultures sont aussi tmportants, des systèmes de protectton des -cultures à base 

. de sprays d'oléorésine donnent des résultats satisfaisants. Des systèmes similaires 
pourratent être développés en Afrtque Centrale pour protéger les cultures -contre 
les grands mammifères. Pour les petits mammifères, les systèmes de piégeage 
pourraient être évalués et si possible améliorés pour permettre une protectton 
plus efficace et un apport supplémentaire en protéines. 

~ Projets piJotes de production animale 
• A partir d'espèces conventionnelles 
Avec ta créatton des par-es nattonaux, on peut envtsager la mtse en place d'une 
politique plus répressive en matière de chasse. Ce contexte devrait être plus 
favorable au développement du petit élevage vmageois. Atnsi des projets pilotes 
pour la promotion de petites espèces à cycle court (pintades, cobayes), auraient 
sans doute plus de chances de réussite si ies mesures de restriction sur la chasse 
sont effectivement efficaces. 

• A partk d'animaux sauvages 
C'est aussi dans ce contexte que la production animale sauvage prend toute sa 
raison d'être. Des projets pilotes d'élevage de gtbier pourraient être développés 
dans le but de créer une source de protéines complémentaire et une source de 
revenus altemattve. Même si ce type d'élevage présente plus de chances de 
réussite près des grands centres de consommation, il serait intéressant de 
développer des projets pilotes de vrate grandeur dans cette régton, avant de se 
lancer dans une diffusion plus large. Le contexte peut être différent dans Ja cas 
de la mtse en place d'une polttique répresstve et plus efficace par rapport au 
braconnage et dans le cadre d'un développement touristique. Parmi les espèces 
dont l'élevage mériterait d'être tenté on peut inclure : 
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L'aulacode 

Même si les expériences du projet DABAC montrent que l'élevage en zone 
rurale présente peu d'avantages comparatifs par rapport à la chasse 
villageoise au Gabon, les résultats spectaculaires obtenus au Cameroun 
permettent d'être optimistes par rapport au développement -de 
l'aulacodiculture en Afrique Centrale. Ainsi, il serait sans doute intéressant 
de tester la viabiHté d'une t-elle activité dans cette région -du Gabon, 
notamment, liée au développement du secteur touristique. 

Le potamochère 

L 'IREf travaille déjà sur cette espèce autour de laquelle une thèse doctorale 
est déjà -en cours -et un élevage pUot-e -existe -déjà à la Station de Makokou. Il 
s'agit sans doute, d'une des espèces les plus prometteuses pour le 
dév-eloppement de 1'é1evage de -faune au Gabon, étant donnés sa -forte 
demande, son prix et la capacité à produire de la viande. Sa biologie et son 
écologie sont -encore très peu étudiées. En revanche, li existe déjà quelques 
précédents qui pourraient servir de base pour initier rapidement des études 
sur c-ette espèce. A partir des travaux de recherche eff-ectués en miHeu 
contrôlé (par exemple à la SODEPAL), et des travaux en vue sur l'écologie 
du potamochère { études de densité -et suivis télémétriques prévus sur 1e 
PNI) l'IREf pourrait contribuer à la mise au point d'un référentiel technique 
sur cette espèce et au développement de projets pUotes de dfffusion de 
systèmes d'élevage adaptés aux conditions locales en milieu réel. Un effort 
particuHer devrait être fourni pour expériment-er avec des systèmes semi
extensifs qui limitent les coûts d'alimentation. 

• Elevage de lépidoptères (papillons) 

Le milieu forestier de Makokou est très riche en lépidoptères diurnes et 
nocturnes dont c-ertains sont très spectacu1aires par leur -forme, leur taille, 
leur couleur ou leur rareté. Ces espèces sont exploitées de façon durable 
dans plusieurs pays forestiers tropicaux, et on estlme que les transactions 
commerciales autour du commerce de papillons se situent entre 20 et 100 
millions de dollars. 

Le site de Makokou se prête bien au développement d'un commerce contrôlé 
de papiUons, qui pourrait se développer au niveau vUlageois avec une 
supervision et un point de contrôle de la qualité. Des projets de production 
durable de papiHons avec 1a participation des populations rurales 1ocates 
existent en Papouasie Nouvelle Guinée, Kenya ou Costa Rica et permettent 
d'utmser durablement cette ressource entomologique tout -en contribuant au 
développement économique local. 

les villageois peuv-ent participer à l'élevage -en plantant des pieds de plantes 
nourricières des espèces recherchées ou en collectant des formes adultes 
qui peuv-ent êtr-e dans des petites serres. Us peuv-ent vendre des -formes 
adultes ou des chrysalides (poupes), qui peuvent être rachetées par une 
agence intermédiaire qui joue le rôle de charnière entre le projet villageois 
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et la demande intemationate de formes adultes (-coUectionnisme) ou de 
poupes (parcs à papillons en Europe). 

Hormis tes cas de Madagascar et te Kenya, -ce type de projet n'a jamais été 
essayé en Afrique Centrale, bien que la diversité d'espèces demandées soit 
grande et le marché étendu. 

Des recherches préliminaires sur le potentiel commercial des espèces 
existantes ainsi qu'un projet de ferme expérimentale devraient -constituer les 
premières étapes visant le développement de cette activité génératrice de 
revenus et compatible avec le tourisme et le développement local. 

Dans l'état actuel des choses, il est difficile de dire si la zone de Makokou a 
vraiment un potentiel pour cette activité. Mais en tout -cas, il serait 
intéressant de réaliser une étude qui permette d'évaluer l'abondance et 
variété de papillons et leur perspectives de commercialisation. 

2. Séjour à Franceville 

2.1. Visite de l'USTM 
L'USTM forme des étudiants de 1er cycle en Sciences et envisage de passer à la 
Licence, dès que la réforme sera mise en place. Six cents étudiants sont inscrits à 
l'Université qui compte 59 enseignants permanents et autant de vacataires. Dans ce 
centre, nous avons été reçus par le Dr. Marcel Okouyi, vétérinaire et professeur de 
repr<;>duction et zootechnie animale. Le Dr. Okouyi s'est montré très intéressé pour 
profiter des recherches en -cours de l'IRET afin de pouvoir former et en-cadrer des 
mémoires de stage et des synthèses bibliographiques sur la production animale 
sauvage. 
Il nous a présenté une bonne quinzaine d'étudiants qui se sont montrés très 
intéressés sur ta possibilité de pouvoir s'investir dans te domaine de la domestication 
de la faune sauvage, qui semble à leur avis plus prometteur et plus en phase avec la 
culture locale gabonaise que l'élevage d'espèces occidentales. 

2.2. Visite du CIRMF 

2.2.1. Historique du Centre 

l'institut a été créé en 1979 pour étudier des problèmes de fécondité de ta 
population gabonaise. Dans les années 1985, les objectifs de cet Institut ont évolué 
vers 1'étude des matadies parasitaires et virates {patudisme, toa-loa, HIV, HTLV). le 
travail s'est fait par des enquêtes épidémiologiques dans les villages en . s'appuyant 
sur des équipes médicates tocales. 
Actuellement le centre est financé à 90% par des crédits du gouvernement gabonais 
et pour 10-010 de ia coopération française. Il est essentieliement dévoué à la 
recherche médicale avec 6 unités de recherche: 

- une unité travamant sur Ebola, 
une unité de virologie travaillant sur HIV et SIV, 

- une unité de parasitologie travamant sur te paludisme, la trypanosomiase 
et la loase, 
une unité correspondant au Centre de Primatologie (CDP), 
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- une unité de génétique des espèces tropicales {UGENET), 
- la station de recherche sur les gorilles et les chimpanzés de La Lopé. 

2.2.2. l'unité UGENET 

Cette unité de recherche a été créée en 1995 et a travaillé exclusivement sur la 
faune, en développant les approches génétiques en parallèle avec tes études 
comportementales déjà réalisées au CIRMF. Les modèles biologiques sont le mandrill, 
te gorme €t: te singe queue de soleH. Ces espèces sont aussi des modètes pour tes 
études en virologie et en épidémiologie. Les premiers travaux de génétique engagés 
sur ta colonie de mandrms ont montré que 90% des JuvénUes avaient pour père un 
seul mâle dominant. Ces travaux sont actuellement poursuivis par l'étude de la 
diversRé génétique de ta colonie {220 lndMdus) en liaison avec ta généalogie {4 
générations suivies à partir de la 'population' fondatrice' de 15 individus), les 
stratégies reproductrices et t'écologie comportementate. Une étude est menée sur ta 
biogéographie des gorilles grâce à un échantillonnage réalisé en réseau sur 
t'ensemble de ta -distribution de l'espèce. Ptus récemment des travaux ont été 
développés sur l'éléphant de forêt (Loxodonta africana cyclotis). Dans l'optique 
d'approfondir tes recherches sur te fonctionnement des écosystèmes forestiers 
gabonais, des travaux ont été entrepris sur des espèces ligneuses : l'Okoumé depuis 
1997, €t: récemment l'Ozouga (Sacoglottis gabonensis). l'UGENET travaHte en 
collaboration avec la réserve de la Lopé (SEGC) où des suivi? de populations 
sauvages ont lieu depuis 20 ans (gorilles, mandrills, suivis phénologiques). 

2.2.3. Perspectives de diversification du CIRMF 

l'UGENET envisage de -dévetopper un nouveau site de terrain sur le Ranch -de la 
Lékédi à Bakoumba, sur lequel il prétend élargir ses approches médicales à un 
contexte écologique. En particuHer, l'UGENET envisage des études sur 
l'interdépendance entre l'alimentation des espèces autochtones présentes dans le 
ranch {toutes tes espèces sont présentes sauf l'éléphant) €t: la dispersion -des espèces 
ligneuses. En effet, une meilleure connaissance de la dynamique écologique devrait 
permettre -de connaître l'impact -des modifications sur 1 'épidémiologie des matadies 
émergentes. 
l'UGENET voit -d'un très bon oeit, ta possibilité que te CIRAD puisse continuer à 
développer des activités sur le ranch, notamment dans le domaine de la production 
animale sauvage et l'écologie animale. 

Par ameurs, téquipe UGENET développe déjà avec Joseph OKOUYI , notre 
interlocuteur à l'IRET et doctorant à l'IRD de Orléans, une étude sur la variabilité 
génétique du potamochère au Gabon et les retombées potentieltes sur l'élevage. En 
effet, il paraît qu'au moins deux variétés morphologiques de potamochères soient 
présentes au Gabon : une sur la région Ouest et une autre à t'Est de l'Ogoué. li 
s'agirait donc d'étudier leur variabilité génétique et les effets d'une possible 
hybridation par t'élevage. le Parc -de la lékédi figure parmi tes sites où -des 
échantillons seront récoltés. Les premiers échantillons ont déjà été récoltés parJIRET 
sur Makokou pour l'identification des amorces génétiques. 

Nous avons rajouté que te CIRAD EMVT pourraR à travers ses -différents projets en 
Afrique donner une dimension régionale voir continentale à cette étude, en apportant 
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des échantillons d'autres régions du <:onUnent ou des projets ayant accès à des 
échantillons de potamochères sont en cours comme la RCA (Projet FFEM Chasse 
vmageoise), le Cameroun et le Congo {Projet DABAC), Madagascar {fSP Peste 
Porcine Africaine) et d'autres régions d'Afrique (Sénégal, Bénin, Afrique australe) à 
travers la mise en place du Projet d'étude sur la PPA à l'écheHe continentale 
(Financement Wellcome Trust). Cette possibilité a vivement intéressé l'équipe du 
CIRMF, qui souhaiterait concrétiser assez vite la rédaction d'une proposition de projet 
qui permette la mise en place des analyses le plus vite possible. 

Nous avons aussi été reçus par Patricia PEIGNOT, Ethologue-Prlmatologue et 
responsable du Centre de Primatologie (CSP) du CIRMF, très motivée devant la 
possibiHté de développement d'activités de recherche sur le Ranch de la SODEPAl à 
Bakoumba. Sur sa proposition, le ranch a été retenu comme site d'étude au Comité 
Scientifique du CIRMF, par sa valeur en tant que milieu écologique non perturbé 
disposant de toute sorte de facilités logistiques. P.PEIGNOT devrait coordonner 
l'ensemble de recherches menées sur le Ranch au sein du CIRMf. 
Son équipe a déjà en cours une expérience dans le ranch, à travers la libération dans 
le module 3 d'une colonie de mandrrns née en captivité, afin de faire une expérience 
de réintroduction de primates suivie par télémétrie. Cette expérience profite aussi à 
la SODEPAl, en permettant aux touristes de faire des approches de mandrills dans la 
forêt et en améliorant leur produit touristique. 

A l'infüative de P. PEIGNOT, un nouveau projet de UGENET est envisagé dans le 
module 3 du Parc de Lékédi (11 000 ha). Ce module constitue un massif forestier 
entièrement clôturé et dont l'exploitation forestière a été abandonnée il y a une 
dizaine d'années. Cette forêt constitue donc un modèle expérimental en milieu 
naturel des effets de la fragmentation du milieu {la dôture réduisant fortement la 
dispersion des animaux et par conséquent des espèces ligneuses zoochores). 
l'UGENET envisage donc d'utmser ce site pour entreprendre un programme de 
recherche pluridisciplinaire sur la dynamique forestière des espèces ligneuses et les 
interactions plantes-animaux {notamment les primates) dans cette dynamique. 
L'équipe de Patricia PEIGNOT s'est montrée très intéressée par la mise en place d'un 
inventaire exhaustif floristique et faunistique du module 3, qui permettrait une 
première estimation de la qualité écologique et de la biodiversité présente dans ce 
milieu préservé. le module 3 est bordé par une piste et est traversé par un système 
de layons qui permettent un accès facile et rapide à différentes parcelles de forêts. 
les forêts andennes paraissent assez riches et diversifiées. Des études à long terme 
sur la dynamique forestière semblent tout à fait envisageables dans ce site. 

Le CIRAD EMVf, qui a déjà effectué des inventaires de <:éphalophes dans le Parc, et 
11RET qui dispose d'une bonne équipe de botanistes de terrain expérimentés seraient 
les bienvenus dans cette première activité. 
L'IRET s'est proposé de contribuer en mettant à disposition ses botanistes, parmi 
lesquels figurent les meilleurs spéciaUstes du pays et en élaborant le· plan 
d'échantillonnage. Le CIRAD EMVT pourrait mettre en place un stagiaire où un 
chercheur pour la réaiisation des inventaires et éventueHement ie traitement des 
données sur la faune. 
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Il a été décidé à fissue de cette rencontre d'écrire un premier projet de <:lemande de 
fonds permettant de faire une meilleure estimation de la biodiversité du parc et de 
recueillir les éléments de bases (photos aériennes, transects, relevés floristiques et 
faunistiques, ... ) pour écrire un projet à plus long terme sur la dynamique forestière 
des espèces végétales et animales. La Dr. PEIGNOT seraR l'interlocut€Ur princlpal du 
CIRMF pour ces projets. 

2.3. Conclusions de la visite à Franceville 

Le contact avec le CIRMF a été très cordial et offre de bonnes perspectives de 
collaboration pour ie CIRAO, si des activités se mettent en place dans cette région du 
Gabon. 
Concrètement, et à court terme le CIRAD pourrait participer à la réalisation d'une 
étude génétique sur le potamochère au Gabon qui a déjà été amorcée par Joseph 
OKOUYI et l'équipe UGENET du CIRMf et élargir l'étude à une échelle régionale avec 
l'obtention d'échantillons d'autres pays du Bassin du Congo, d'Afrique australe et de 
l'Ouest et de Madagascar. 
L'équipe UGENET s'est montrée très intéressée par l'idée d'une étude à l'échelle 
continentale et souhaiterait démarrer cette -coUaboration au plus vite. Une proposition 
de financement pour cette étude sera sollicitée à la Fondation Darwin Initiative. 
le développement d'activités de recherche conjointes avec l'IRET et te CIRAD sur le 
site de la SODEPAL intéresse aussi le CIRMF, qui a bien perçu l'intérêt scientifique et 
tes avantages logistiques et structurels du ranch de la lékédi. 
Hormis les aspects relatifs à la gestion de la faune, le CIRAD EMVT pourrait étendre 
cette collaboration sur d'autres domaines d'intérêt comme tes trypanosomiases ou le 
rôle épidémiologique des mammifères terrestres dans l'émergence des maladies 
comme Ebola. 
Par ailleurs, il existe un Projet d'accord cadre sur la recherche au Gabon entre le 
CeNaRest, le Cirmf, l'Université Omar Bongo de Ubrevme et 1'UMR Cefe, dans laquelle 
figure aussi le CIRAD. 
Cette convention qui est déjà en cours de signature, permettrait facHement au CIRAD 
d'intégrer certaines activités de collaboration avec le CIRMF et l'IRET CENAREST. 
Cependant, afin de mettre en place une -coUaboration le plus rapidement possfüle, 
nous nous sommes mis d'accord avec le CIRMF, qu'une convention de collaboration 
entre 1'EMVT, te CIRMf, 11RET et ta SODEPAl serait sans doute plus rapide à mettre 
en place et permettrait à plus court terme d'aller de l'avant avec des projets 
communs. 

3. Visite de la SODEPAL 

3.1. Historique de la SODEPAL 

La compagnie minière de l'Ogoué (COMILOG SA) créée en 1953 exploite les 
gisements de manganèse dans la région de Bakoumba {Moanda). En 1959, le plus 
grand téléphérique aéroporté du monde a été construit pour acheminer le minerai 
jusqu'à Pointe Noire. Mais en 1986, l'achèvement du transgabonnais permettant un 
accès direct par train au port de Libreville entraînera la fermeture du téléphérique. La 
COMILOG a alors entrepris une -conversion du personnel affecté au fonctionnement 
du téléphérique en créant une société agricole et d'élevage, la SODEPAL. En 1990, la 
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SODEPAL commence l'aménagement d'un parc animalier: le parc de la Lékédi 
(travaux achevés en 1995). Ce parc couvre 14 000 ha de savanes et de forêts 
entièrement clôturés et comprend 3 modules : 2 modules 'aménagés' et 1 module, le 
plus grand, essentiellement forestier. Le parc de la Lékédi est aussi producteur de 
tilapias et possède un ranch d'élevage de grand gibier du pays (buffles, antilopes, 
potamochères) ou importé (impalas). Ce parc héberge aussi des projets de 
réinsertion de Primates comme les chimpanzés et plus récemment des mandrills en 
provenance du CIRMF. La faune sauvage est encore importante dans ce parc de la 
Lékédi constitué d'une mosaïque de savanes et de forêts. Le module 3 constitue une 
réserve forestière importante (colonies sauvages de mandrills et de gorilles) où le 
CIRMF (UGENET) envisage de commencer des études sur la dynamique forestière et 
les interactions avec la faune sauvage (rôle des disperseurs de graines, par 
exemple). 

Le Parc de la Lékédi, hormis un élevage de tilapias et un module de production de 
pleurotes, tire ses recettes du tourisme, de plus en plus développé. 
Le parc possède un ranch de grande faune autochtone (buffles de forêt, sitatungas, 
guibs harnachés, potamochères) ou importés (impalas). 
Une collaboration, qui a fait l'objet d'une convention, a déjà eu lieu avec le CIRAD 
EMVT entre 2000 et 2002, pour appuyer différents aspects liés à la production de la 
grande faune locale. Cette collaboration s'est faite à travers l'envoi de stagiaires et 
d'un chercheur en COD accueilli au sein de la SODEPAL. 

3.2. Entretien avec O. Dosimont. gérant du ranch de la Lékédi 
Un entretien avec O. Dosimont a eu lieu à Libreville, avant son départ en vacances. 
La SODEPAL s'est montrée satisfaite de sa collaboration avec le CIRAD EMVT 
pendant les années 2000 à 2002 et souhaiterait continuer cette collaboration. 

Parmi les priorités de recherche identifiées par O. Dosimont figurent : 

~ Limiter la mortalité infantile des potamochères qui demeure un facteur limitant 
pour cet élevage. 

~ Obtenir une ration alimentaire adaptée aux besoins physiologiques du 
potamochère. 

~ Obtenir un système de piégeage efficace pour continuer les prélèvements de 
potamochère. 

~ Faire un inventaire complet de la grande faune dont les populations deviennent 
de plus en plus nombreuses et dociles. A ce sujet, des contacts sont en cours 
avec le projet Cybertracker. 

~ Lancer l'élevage ou exploitation d'autres espèces de grands mammifères (buffles, 
sitatungas, guibs harnachés, céphalophes). 

O. DOSIMONT a ajouté que les activités générant des recettes pour le tranch 
(tourisme, production de pleurotes et pisciculture) occupaient la majorité de leur 
temps, laissant peu de temps disponible pour s'occuper des aspects faune et de 
l'élevage du potamochère a temps plein. Ainsi, une participation plus active du 
CIRAD dans le ranch serait bienvenue. 
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Par ailleurs, le gérant de la SODEPAL a manifesté une certaine inquiétude par 
rapport à une pression de braconnage croissante dans le ranch. Celle-ci a 
commencé à se faire évidente à partir du moment ou des compagnies forestières 
se sont installées en périphérie du ranch de la Lékédi (ROUGIER et EFM). En 
effet, les chantiers arrivent jusqu'aux clôtures du module 3 à tel point que 
l'abattage d'un arbre avait même abîmé une partie de la clôture. 

3.3. Visite du Parc de la Lékédi 

Un jour de visite dans le ranch nous a permis de visiter la plupart des infrastructures 
consacrées à l'exploitation du potamochère. 

3.3.1. Visite des enclos semi-extensifs de potamochères 

Ces enclos ont été construits dans un bas fonds par l'ancien gérant du ranch (J. 
Bourgeais). Ils sont utilisés à l'heure actuelle pour mettre les animaux capturés dans 
les pièges. Les animaux sont très farouches car ils restent très peu en contact avec 
l'homme, en raison de la végétation qui leur permet de se cacher mais aussi des 
dimensions trop grandes des enclos. En plus, l'accumulation d'eau dans les bas fonds 
favorise la croissance de bactéries et la mortalité des jeunes qui peuvent par ailleurs 
s'enfoncer dans la boue. 
Le seul avantage de ces enclos est la présence d'un petit enclos de contention qui 
permet de capturer et séparer les individus. Cependant, même si cette structure est 
bien conçue et efficace, la conception et la localisation des enclos dans un milieu trop 
humide, rend leur utilisation pour la reproduction de cette espèce très peu 
recommandable. 

3.3.2. Visites des pièges à potamochère 

Les pièges d'une surface de 12 m2 et 1, 80 m de hauteur sont construits à partir de 
bambous et de matériaux locaux et se trouvent dans le module 2 (voir photos). 
Uniquement deux pièges pour la capture de potamochères sont opérationnels et 
seulement un d'entre eux est utilisé. Les animaux sont appâtés avec du son de blé et 
de la drèche de brasserie, mais uniquement une ou deux captures ont lieu dans 
l'année. L'entrée du piège est très étroite et favorise la méfiance des animaux. 
Il semblerait que suite aux différentes captures qui ont eu lieu, les animaux se 
méfient de plus en plus de ces pièges . Cependant, l'activité de piégeage demande 
un gros investissement en temps et une certaine expertise qui semblent difficiles à 
garantir à l'heure actuelle du côté de la SODEPAL. Ainsi, cette activité est devenue 
occasionnelle et se limite à un seul moment de l'année où les animaux sont plus 
faciles à attraper (car la disponibilité de ressources forestières est moins importante). 

3.3.3. Visite des enclos d'élevage intensif 

Les enclos se situent dans l'ancien parc à volailles localisé dans le module 1 du 
ranch. Il s'agit d'enclos de 360 m2 qui comprennent un espace en plein air, sans 
végétation. La zone de nourrisage partiellement séparée, est abritée et constitue un 
quart de la surface. Les clôtures sont constituées par un grillage à mailles carrées de 
1, 90 m de hauteur. 
La manque de végétation a permis que les animaux soient bien habitués à la 
présence de l'homme. 
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Dans un des enclos, on y retrouve deux femelles et un mâle, et dans l'autre un 
couple de femelles. Le même mâle passe d'un enclos à l'autre. Les animaux reçoivent 
une ration alimentaire à base de 60% de son de blé, et40% de farine de poisson 
fumé en provenance du Sénégal. De le mélasse, de la drêche de brasserie et des 
complémentas minéraux sont occasionnellement offerts. 
Ces enclos ont été construits en 2000 dans le but d'établir un référentiel technique 
sur l'élevage du potamochère. Cependant, cette activité est aujourd'hui peu suivie 
par manque de temps et d'une personne habilitée à faire ce travail. 
Il semblerait que les deux femelles peuvent mettre bas simultanément et que deux 
portées /femelle /an ont déjà été observées (Bourgeais et al. 2000) ; cependant la 
mortalité juvénile est élevée : Sur 25 animaux nés, uniquement deux auraient 
survécu l'année dernière. Les causes de ces mortalités sont probablement une 
carence protéique dans l'alimentation, mais aussi un excès d'humidité dans les enclos 
et un manque de suivi régulier de la part d'une personne formée en zootechnie. 

3.3.4. Principales difficultés soulevées par l'élevage du potamochère 

Notre courte visite à la SODEPAL nous a confirmé que le potamochère est une 
espèce avec un grand potentiel de production dont les expériences zootechniques sur 
le ranch devraient être suivies de plus près. Il semble effectivement que deux 
portées/femelle/an soient possibles et qu'un mâle puisse féconder plusieurs femelles 
dans un même enclos. Cependant, ces informations restent à vérifier ainsi que de 
nombreuses questions de recherche pour avancer dans la connaissance de la biologie 
et la zootechnie de cette espèce restent à résoudre, telles que : 

Les cause de la mortalité infantile élevée. 
L'obtention d'une ration alimentaire équilibrée. 
Le manque de personnel spécialisé disponible pour cette activité. 
L'amélioration des enclos et des systèmes de production. 
L'étude des interactions sociales dans les groupes familiaux. 

3.4. Conclusions de la visite à la SODEPAL 

Le ranch de la Lékédi est avec le projet DABAC l'une des seules alternatives 
existantes au Gabon qui aborde la thématique de la production de protéines animales 
sauvages. Il s'agit sans doute du seul exemple de son genre dans toute la région du 
Bassin du Congo et dans toute l'Afrique francophone forestière. Ce ranch a un 
énorme potentiel qui est très loin des résultats qui ont été obtenus jusqu'à présent, 
mais qui présente une marge de progrès très importante dans ce domaine. En effet, 
depuis la création du ranch le volet production de faune a rarement été abordée avec 
une rigueur professionnelle par manque de temps et de disponibilité de personnel 
spécialisé. 
Or, le besoin d'alternatives à la chasse commerciale est croissant au Gabon et dans 
la région et ce site à tous les avantages logistiques et structurels pour mener à terme 
des recherches visant la mise en place de projets pilotes qui peuvent par la suite être 
reproduits ou adaptés en milieu réel. Ces projets pilotes devraient sans doute vJser la 
mise en place d'un référentiel technique sur l'élevage du potamochère, en se basant 
par exemple sur les expériences réussies chez d'autres suidés sauvages comme le 
pécari en Amérique latine ou le sanglier en Europe. 

Bourgeais, J. Fanguinoveny, M et Ivinga, C. 2000. Technique d'élevage du potamochère au Parc de la Lékédi. Actes du 
Séminaire International sur l'Elevage intensif de gibier à but alimentaire en Afrique, Libreville, 123-130. 
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Mais le ranch a sans doute des conditions idéales pour entreprendre des recherches 
ou des projets pilotes sur d'autres espèces qui font l'objet d'une grande demande sur 
les marchés comme les céphalophes, les buffles de forêt, le sitatunga ou l'athérure et 
accueillir des étudiants qui pourraient travailler sur l'écologie et la résilience de ces 
espèces à la pression des prélèvements de chasse. 
Conscient de ce besoin, le CIRAD EMVT souhaiterait, avec l'appui d'institutions de 
recherche gabonaises, continuer à appuyer la SODEPAL dans sa recherche 
d'alternatives à la production durable de faune sauvage. 
A court terme, il semble envisageable que le CIRAD EMVT et l'IRET puissent se 
greffer ainsi aux activités prévues sur le module 3 par le CIRMF. Le CIRAD-EMVT 
pourrait envoyer un stagiaire pour continuer les activités d'inventaire de mammifères 
terrestres entamées en 2000 ; L'IRET pourrait collaborer à cette activité, en mettant 
à disposition les botanistes expérimentés de la station de Makokou et son expérience 
dans la conception du plan d'échantillonnage. 

Cependant, il serait souhaitable de pouvoir développer des activités de recherche à 
plus long terme, visant le développement du potentiel de la production animale 
sauvage en milieu de forêt galerie. Cette expérience serait sans doute une première 
dans le Bassin du Congo et étant donné la qualité du partenariat existant et des 
infrastructures disponibles, elle pourrait sans doute fournir de bonnes bases pour la 
recherche de systèmes d'élevage de faune plus extensifs. 

Le site de la Lékédi présente par ailleurs un grand potentiel, pour pouvoir accueillir à 
plus long terme non seulement des projets de recherche, mais aussi des activités de 
formation dans les domaines de l'écologie et des méthodes de gestion de la faune, 
ce qui, dans les années qui viennent, deviendra sans doute une priorité régionale. 

4. Bilan sur les activités de gestion de la faune dans les 
chantiers forestiers 
Lors de notre passage à Libreville, nous avons pu rendre visite à des représentants 
des grands groupes forestiers. Concrètement, nous avons rencontré soit des 
personnes faisant partie de la Direction des grands groupes forestiers ou des 
bureaux d'études, soit des ONG impliquées dans l'élaboration des plans 
d'aménagement des entreprises forestières. 

Ainsi, nous avons pu rencontrer des personnes en rapport avec les groupes forestiers 
suivants : - THANRY (CEB) 

- LEROY 
ROUGIER 

- IFK 
BORDAMUR 

Les informations obtenues varient en fonction de l'entreprise, mais d'une rraçon 
générale il a été beaucoup plus facile d'obtenir des rendez-vous pour discuter sur la 
thématique de la chasse, que d'obtenir des informations écrites sur le sujet, et 
notamment les parties des plans d'aménagement relatifs à la gestion de la faune. 
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4.1. Impression générale sur la filière du bois 
Ce bref contact avec le secteur forestier nous a permis de dégager les impressions 
suivantes: 

~ Le domaine de la gestion de la faune et la chasse dans les chantiers forestiers est 
un débat de pleine actualité. 

~ Le secteur forestier traverse une crise importante en raison de la nouvelle 
politique de taxation sur Y€xpioitation du bois mise €n appUcation nkernment par 
l'état gabonais qui s'ajoute à un contexte économique international difficile ( cours 
du dollar, prix du transport, etc..). 

~ La plupart des grands groupes forestiers ont bien perçu les enjeux de la 
certmcation dont tes effets sont plutôt positifs d'un point de vue environnemental. 
La majorité d'entre eux est prête à afficher leur engagement en matière de 
conservation de la faune et de gestion de la chasse sur leurs chantiers. 

~ Le degré d'implication de ces groupes est variable en fonction de l'état 
d'avancement de teur ptan d'aménagement mais tous s'accordent sur le fait -que 
leur entreprise a un degré de responsabilité sur les aspects d'impact 
environnemental et que des mesures doivent être prises pour limiter cet impact. 

4.2. Mesures d'intervention en matière de faune 

D'une façon générale, les mesures qui sont prises çomprennent plusieurs niveaux 
d'intervention : 

4.2.1. Inventaires de faune 

Tous tes groupes for€stiers sans €XC€ptton ont réalisés des inv€ntair€s de faune dans 
leurs lots d'exploitation. Ceux-ci sont réalisés sur les mêmes layons qui ont été 
ouv€rts pour tes inventak€s for€stiers. 
L'intégralité des entreprises réalise des inventaires quantitatifs d'indices de présence 
directs et indirects exprimés sous forme de ICK (Indice de Comptage Kilométrique). 

Il s'agit d'une méthode essentiellement quaiitative qui peut faciiement intégrer des 
sources de variation relatives au milieu et notamment des variations dues à une 
diminution de la visibiHté {composition du sous-bois). 
Il n'y a pas obligation de répéter les inventaires à court terme. Ainsi, peu de groupes 
se sont posés ta question sur la pertinenc€ €t l'échéance de répéter ces inventak€s 
dans le temps. 

l'interprétation des inventaires a permis dans certains cas un zonage de la 
concession forestière avec la création de réserves de faune et de zones réservées à 
la chasse. 

4.2.2. Mesures de réduction de l'impact de la chasse villageoise 

Création de réserv€s de biodiversité et zones de -chasse. 
Obligation de permis de chasse et de permis d'armes 
voutant ex€rc€r Yactivité de chasse. 
Obligation de respecter la loi gabonaise en matière 
travailleurs du chantier. 

.. 
' 

pour toutes les personnes 

de chasse pour tous les 
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Obligation de respecter la loi gabonaise en matière de chasse pour tous les 
travailleurs du chantier. 
Nomination de responsables de chantier pour les aspects concernant la chasse. 

4.2.3. Mesures de répression contre le braconnage commercial 

Fermeture et contrôle des voies d'accès aux chantiers (barrages). 
Restriction de l'accès de véhicules sur les routes des chantiers. 
Contrôle régulier des véhicules 
Formation et appui logistique d'« écogardes » pour la lutte anti-braconnage. 

4.2.4.Sensibilisation de la population vivant et travaillant dans les chantiers 

Diffusion d'information sur la loi gabonaise et les peines en cas d'infraction. 
Signatures d'engagement de respect de la loi au moment de l'embauche. 
Diffusion de posters sur les espèces protégées. 

4.2.5. Recherche de ressources alternatives de protéines 

Mise à disposition d'économats équipés de chambres froides avec produits congelés 
(viande, poisson). 
Contrôle sanitaire de la viande congelée. 
Organisation d'une chasse organisée dans les zones attribuées à cette activité. 
Production des protéines de substitution. 
Importation et abattage de bovins du Cameroun. 
Mise en place d'une pêche organisée. 

4.3. Conclusions sur les aspects de gestion de la faune dans les 
aménagements forestiers 

D'une façon générale, la plupart des grands groupes forestiers sont prêts à faire des 
efforts pour mesurer leur impact ( exploitation et chasse) sur le milieu forestier et 
pour mettre en place une politique de répression contre la chasse. 
Même si les compagnies visitées se trouvent à des différents stades d'avancement 
dans cette démarche, on sent que les mesures de lutte contre la chasse commerc1ale 
sont bien identifiées, relativement faciles à mettre en place tant d'un point de vue 
logistique que financier et on peut imaginer que ces mesures peuvent donner des 
résultats dans un délai relativement court. 
Il faudra encore démontrer l'efficacité de ces mesures à moyen et long terme et la 
résilience des populations locales face à cette nouvelle politique répressive contre 
une activité qui const1tue pour beaucoup leur seule source de protéines et leur 
unique source de revenus. 
En revanche, il paraît beaucoup plus complexe de proposer des alternatives de 
protéines de substitution à la chasse et des sources de revenus complémentaires qui 
puissent être viables et opérationnelles à court terme. D'un côté, ces mesures 
prennent du temps à se mettre en place ; notamment au Gabon, la diffusion 
d'activités productives se heurte à une mentalité des populations locales 
essentiellement basé sur la cueillette et le court terme. Par ailleurs, les entreprises 
forestières n'on pas forcément le savoir faire ni la vocation de développér des 
systèmes de production auprès des populations locales. La solution à cette question 
semble donc beaucoup moins facile et différente selon les cas de chantiers et les 
conditions d'accès et de localisation. 
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S. Conclusions de la mission 

Suite aux différents contacts que nous avons eu au cours de cette m1ss1on, les 
possibilités d'intervention du CIRAD dans ta région Est du Gabon ainsi qu'une volonté 
manifeste de partenariat apparaissent de façon très marquée. 

Un partenariat CIRAD EMVT, CIRMF, IRET/CéNAREsr et SODEPAL permettrait 
d'intervenir sur plusieurs domaines comme : 

>, Le développement d'alternatives au braconnage en périphérie du Parc Nationat de 
l'Ivindo en utilisant comme base la Station de Recherche de !passa Makokou de 
l'IRET. Parmi les différentes activités on pourrait imaginer : 
• Des études sur l'écologie de certaines espèces dont le potamochère ; 
• des inventaires de biodiversité dans le PNI ; 
• l'étude des aspects sanitaires et épidémiologiques de la faune sauvage dans 

l'apparition de zoonoses et maladies émergentes dont Ebola ; 
• le développement d'activités de gestion participative sur la biodiversité avec 

les populations vivant en zone périphérique comme : 

• la protection des cultures contre les prédateurs ( éléphant, aulacodes et 
athérures, potamochère., grands singes), 

le développement d'activités génératrices de revenus ( écotourisme, 
développement de la production de lépidoptères) 

des essais pilotes d'alternatives à la chasse (élevage de gibier ou 
d'animaux domestiques). 

>, Le développement d'une collaboration scientifique avec le CIRMf et 11RET sur le 
ranch de la Lékédi dans les domaines suivants : 
• Un inventaire exhaustif floristique et faunistique du ranch ; 
• des études génétiques sur le potamochère ; 
• des études écologiques sur les interactions entre la flore et la faune ; 
• le développement des productions animales sauvages avec un accent sur le 

potamochère mais aussi d'autres espèces locales {sitatunga, buffle, guib 
harnaché); 

• l'encadrement de programmes de recherche avec des étudiants gabonais ; 
• le développement d'activités de formation en méthodes et outils d'étude 

écologique ou de conservation de la biodiversité pour des étudiants gabonais 
et de la sous-région. 

Les domaines d'intervention étant très divers, il faudra sans doute faire des choix. Du 
côté du CIRAD-EMVT, les compétences et des possibilités d'intervention à court 
terme se situent surtout dans le domaine du développement de l'élevage du 
potamochère et d'autres espèces de gibier forestier en extensif. Le Ranch de la 
Lékédi apparaît comme une structure permettant d'accueillir un certain nomffre de 
recherches à plus court terme, sans exclure des interventions ponctuelles sur le site 
de Makokou autour de la gestion du potamochère. 
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La mise en place des ces collaborations demande maintenant l'établissement d'un 
ensemble de conventions inter-institutionnelles et de la recherche de fond qui 
puissent permettre de démarrer des activités à court et moyen terme. 
Concernant les aspects institutionnels, il faut rappeler qu'une convention cadre est en 
cours de signature entre différents organismes dont te CIRAD, le CIRMF et t1RET. 
Cependant, afin de faciliter la mise en place collaborations à court terme, il serait 
peut être utite de formaliser les coltaborations par ta rédaction de MOU entre les 
différentes institutions. Quoiqu'il en soit, la démarche de collaboration proposée ici, 
contribue à une dynamique d'ensemble de relance de ta recherche gabonaise à un 
niveau de visibilité internationale et de renforcement des compétences nationales et 
régionales en matière de gestion de la faune. 

Dans le cas des relations du CIRAD avec la SODEPAL, l'ancien protocote de 
collaboration (en annexe) qui a servi de base pour les activités entre 2002 et 2004 
pourrait être actualisé assez rapidement. Par ailleurs, te CIRMF et ta SODEPAL ont 
déjà une convention de collaboration en cours. 
Dans te cas du CIRMF et t'IRET, un accord de collaboration est déjà en cours 
d'élaboration. 
Au niveau du CIRAD, il faudrait certainement mettre en place des conventions de 
collaboration avec le CIRMF et avec l'IRIT. 

Les baiHeurs potentiels pour les différents aspects de ces projets sont ta Datwin 
Initiative, le FFEM, WCS, le FED (ECOFAC IV, DABAC II), l'AFD et éventuellement les 
Nations Unies (UNESCO, FAO) qui semblent aussi avoir des programmes en 
perspective au Gabon. 

r· 
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Annexes 

Annexe 1 : Présentation de l'équipe UGENET 

Annexe 2: Cartes: 

>- Parcs Nationaux du Gabon 
>- Parc National de l'Ivindo 

Annexe 3 : PROTOCOLE DE COLLABORATION CIRAD EMVT- SODEPAL 

Annexe 4: Photos de la mission 

Annexe 5 : Convention multipartite en cours de négociation. 

Annexe 6 : Produit scientifique issu d'une collaboration SODEPAL / CIRAD. 
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Annexe 1: Présentation de l'équipe UGENET 
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Apport de la Génétique à la Biodiversité et sa Conservation 

Par définition, la biodiversité n'est qu'une conséquence de la diversité génétique. Les méthodes 
moléculaires développées dans les dernières années nous permettent d'élaborer le monde 
biologique entier ainsi que d'examiner toutes les échelles chronologiques, écologiques et 
évolutionnistes englobant la différenciation génétique. Les découvertes de la génétique nous 
fournissent des éclaircissements innovateurs et pertinent à la conservation sur l'écologie de 
l'organisme, la démographie, le comportement, la biogéographie et l'histoire évolutionniste. 
Souvent la génétique de la conservation est confondue avec la mesure de l'état d'hétérozygotie. 
Cette définition trop étroite ne met pas en valeur les applications de la génétique dans les questions 
de: 

• parenté (l'effet de la structure sociale sur la taille effective d'une population, sur la 
consanguinité) 

• structure des populations et phylogénie intra:-spécifique (flux des gènes par rapport au 
sexe, à la démographie, à l'histoire de l'espèce) 

• définition de l'espèce dans le temps et dans l'espace (statut légal, hybridation, phylogénie 
et la conception de l'espèce) 

• relations entre espèces et entre taxons. 
Toutes ces issues ont des retombées sur la conservation et la stratégie de gestion des espèces. 

La biologie de la conservation ne peut être étudiée et appliquée que par une approche 
pluridisciplinaire, dont la génétique présente seulement un volet ; la génétique ne remplace pas 
d'autre technologie, mais peut apporter des perspectives alternatives etcomplémentaires. Les 
études génétiques n'impliquent pas seulement les espèces menacées ou rares, mais s'appliquent 
également aux espèces moins vulnérables qui fourniront des données à parti desquelles on peut 
tirer les conclusions plus générales sur la conservation d'une espèce ou d'un écosystème. On ne 
peut pas étudier des espèces en isolement, mais en tant qu'un élément de son environnement. D'où 
notre volet de recherche des espèces forestières. Vu le nombre d'espèces hébergées dans les forêts 
du Gabon, le choix des modèles s'avère difficile, mais nous nous sommes contentés de commencer 
nos études sur quelques espèces dites« phares», avec le but d'élargir la gamme selon les questions 
biologiques et les moyens à notre disposition. 
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Objectifs 

Structure 

Le CIRMF, avec sa plate-forme et son appui scientifique est bien placé pour soutenir les premiers 
démarches dans le Gabon pour établir une activité de génétique de la conservation, même si la 
recherche bio-médicale reste l'activité principale du CIRMF. A l'heure actuel. l'UGENET 
représente le seul laboratoire de ce genre en Afrique Centrale. Notre expertise dans les méthodes 
dites « non-invasives » et notre situation au seïn des forêts humides tropicales nous identifient 
comme partenaire recherché par les instituts du« Nord». Notre intervention sur place évite la 
perte du matériel biologique du pays, le patrimoine du Gabon. De plus, nous envisageons la mise 
en place d'une banque biologique nationale et/ou régionale pour héberger à long terme tout le 
matériel biologique collecté auprès des différentes espèces animales et végétales pendant des 
différents protocoles, ainsi qu'une banque génétique des données et des marqueurs utilisés pour 
éviter une duplication des études. 

-Notre expertise est en matière de laboratoire et nous ne pouvons travailler de manière efficace 
qu'au sein d'une équipe pluridisciplinaire, comprenant les écologistes, les experts de terrain 
(collecteurs), les responsables d'aménagement du terrain. ainsi qu'en réseau avec d'autres 
laboratoires « haute technologie » du « Nord. » Nos compétences sont forcement limitées par notre 
isolement gèographique, mais la gamme de techniques applicables sur place et les collaborations 
avec d'autres centres d'expertise nous permettront d'aborder des études pointues sur la diversité 
génétique (soit biologique) des forêts du Gabon. 

Caractérisation de la biodiversité et de la biogéographie des espèces clés des forêts tropicales de 
l'Afrique centrale, en particulier du Bassin de !'Ogooué, afin d'élucider l'histoire de la forêt, et de 
mesurer l'impact des activités humaines passées et actuelles. 

Etablissement d'un laboratoire régional en écologie moléculaire, avec banques biologiques et 
informatiques ; transfert de technologie adapté aux conditions locales 

Formation des chercheurs et techniciens nationaux en biologie et génétique des populations, et en 
écologie moléculaire; laboratoire d'accueil pour des chercheurs et étudiants internationaux 
travaillant au Gabon, dans le but d'encadrer les chercheurs et étudiants nationaux 

Equipe Chef d'unité (Dr E J Wickings) 
Deux chercheurs post-doctoral et un technicien permanents 
Deux chercheurs visiteurs 
Trois thésards 

Un encadrement permanent des chercheurs sur place nous permet d'accueillir des visiteurs et 
stagiaires de courte ou longue durée. Nous cherchons à renforcer l'équipe technique afin 
d'augmenter la capacité du laboratoire, en tant que le nombre et type d'échantillons ainsi que le 
nombre de différentes collaborations. 

Laboratoires Labo d'extraction des échantillons de fèces 
Labo d'extraction échantillons tissu, sang, poils 
Labo de PCR avec cycleur thermique 
Labos post-PCR équipés pour faire l'électrophorèse amidon, agarose et 
acrylamide, gels de séquence, 
analyses RFLP, visualisation par UV, nitrat d'argent 
Chaîne de froid -20°C et -80°C, azote liquide 

Bureaux équipés avec outils informatiques performants, logiciels pour traitement de 
données, analyses spatiales et génétiques, connections Internet satellite 

Partenaires Terrain SEGC-Lopé, WCS, ECOFAC, SODEPAL, IRET, IR.AF 

Nos activités en génétique des populations ont débuté en 1992 grâce à l'équipe de la Station 
d'Etudes des gorilles et des Chimpanzés du CIRMF dans la Réserve de la Lopé. La station est 
restée le partenaire le plus important dans nos projets de recherche, donnant suite à la collaboration 
avec la WCS-Gabon et WCS en Afrique Centrale, ainsi qu'avec ECOFAC, pour nos études·au 
niveau de l'aire de distnl>ution des différentes espèces de mammifères. Pour être efficace pour le 
Gabon, nous cherchons à renforcer nos collaborations avec des instituts gabonais, dans toute 
matière de la génétique de la conservation. 
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Financement 

Dans le cadre des Parcs Nationaux créés en 2002, nous essayons de nous intégrer dans les études et 
recensements liés à leur création pour fournir les données de base sur la situation actuelle, afin de 
pouvoir enregistrer les changements au sein des populations sauvages suite aux changements dus à 
la fragmentation des habitats, les pressions de l'exploitation et de la chasse hors des zones 
protégées. 

Technique Cardiff University, Cambridge University, UK ; CEFE, Université de 
Montpellier, France; New York University, Tulane National Primate Research 
Centre, University ofTulane, University ofNew Orleans, USA 

Ce réseau de collaboration nous permet d'établir les programmes de recherché pluridisciplinaire, 
en utilisant les techniques sophistiquées et hors notre portée, pour achever les études relevantes 
aux problèmes de la conseivation du Gabon. 

Formation USTM, Franceville 

A travers cette activité de formation et de support des enseignants, au niveau enseignement et 
recherche, nous essayons de renforcer les compétences nationales en biologie et génétique de la 
conservation, d'améliorer et de garder à jour les connaissances des enseignants en matière 
scientifique, et de promouvoir les connaissances des étudiants en matière de biologie et génétique 
des populations, la biologie d'évolution, afin de leur familiariser avec les besoins de leur pays en 
sciences de la conservation. 

University of Cardiff; UK (Prof M Bruford) 
Nos collaborations avec le département de ProfBruford datent depuis plusieurs aimées, ce qui fait 
un partenariat privilégié, avec un échange de chercheurs, un encadrement des étudiants à Cardiff 
et à Franceville, le transfert de technologie et la recherché des financements pour les projets en 
collaboration. L'UGENET a pu atteindre sa place sur le plan national et international grâce à ce 
support continu. Le soutien apporté aux différents projets financés par la Darwin Initiative ont les 
retombées à long terme pour UGENET et pour le Gabon, vu l'importance investie dans la stratégie 
de sorti à la fin d'un projet et la continuité que cette dernière confie à nos activités. 

CIRMF; Coopération Française ; 
Leverhulme Trust, Defra-Darwin Initiative, Royal Society, UK; 
US Fisb and Wildlife Seivice (AFE Conservation Fund); National Institutes of 
Health, USA 

Vu les contraints de budget du CIRMF et l'écart de nos activités de recherché de celles dites 
« principales» du CIRMF (la recherché biomédicale), nous recherchons des financements auprès 
des bailleurs de fonds internationaux. Nos demandes ont été financée au plan international, mais 
vu les pressions économiques existantes au Gabon dans la concurrence actuelle, nous serons 
obligés dans l'avenir proche, de trouver un financement sûr à long terme, ou un partenaire 
financier extérieur, pour assurer la poursuite de nos activités. 

Activités scientifiques 
En cours 
Phylogéographie et génétique des populations de gorilles des plaines de l'ouest (Gorilla g. gorilla) 

(i) à l'échelle regionale (Ors S Clifford et N Anthony) 
(ii) à l'échelle nationale (Dr N Anthony, Mlle M Johnson Bawe) 
(iü) à l'échelle de la population dans l'actuel PN Lopé (Mlle K Jeffery, Cardiff) 

ce programme a été initié en 1992 en collaboration avec la SEGC-Lopé, et finalement achevé en 
2003. C'était le premier projet de ce genre sur le gorille utilisant del' ADN isolé à partir des poils 
trouvés dans les nids. Nous avons mis en évidence d'une importante structuration au sein des 
gorilles des plaines de l'ouest causée par les évenements liés aux changements de climat pendant 
l'histoire récente (Pleistocène). Les résultats de cette étude pourront contribuer à un plan national 
de gestion de l'espèce dans l'avenir proche. 

Dynamique de la forêt à partir d'une espèce colonisatrice {Okoumé) 
t • 

La première étude génétique sur une espèce végétale des forêts équatoriales en Afrique a fait 
l'objet de la thèse du Dr N Muloko-Ntoutoume, actuellement WCS-Gabon. Les connaissances sur 
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la répartition de la variabilité génétique et l'écologie de l'espèce seront exploitées dans des futurs 
protocoles de recherche (coordonnés au CIRMF par le Dr M Cazemajor), afin de répondre aux 
questions de la régénération de cette espèce, qui auront des retombées importantes pour 
l'exploitation future. Ces études répondront aux questions liées aux différences d'apparence entre 
les arbres exploités et ceux non-exploités, ainsi qu'à un potentiel sur-exploitation d'un sexe par 
rapport à l'autre. 

Biogéographie duMandrillus sphinx et ses rétrovirus {SM, génétique des populations, et onwoisation sociale (Ors 
S Clifford, J Setchell. P Peignat ; Thésards P Telfer et M Chaipentier,) 

Nos études sur le mandrill combinent les activités sur le terrain avec celles sur les importantes 
colonies captives au CIRMF, dans les domaines de génétique, virologie, endocrinologie et éco
éthologie. 
En collaboration avec Dr Abemethy (SEGC, Lopé), nous entreprenons l'analyse génétique des 
populations de mandrills sauvages pour comprendre la structure des population, le flux de gènes 
entre-population et le parenté au sein des différents groupes échantillonnés. Un programme sur la 
variabilité génétique dans leur aire de distribution a montré une importante différence génétique 
entre les mandrills au Nord et au Sud de l'Ogooué. qui remonte à 800 000 ans. Le mandrill est un 
modèle important des retrovirus naturels SIV et STL V, qui ne causent pas une maladie 
comparable aux celles chez l'homme, et le mandrill est une espèce primate unique~ en étant 
porteur de deux types de SIV et de STL V, séparés géographiquement en parallèle avec la 
séparation des hôtes par l'Ogooué. 

Phylogéographie, génétique des populations et ormoisation sociale de l'éléphant de forêt (Loxodonta africana 
cvclotis) (Thésarde M Johnson-Bawe) 

Une première étude sur la diversité génétique au sein de cette espèce, récemment élevée d'une 
sous-espèce, pour montrer une variabilité inter- et intra-population dans la partie ouest de son aire 
de distribution et de comparer la structure sociale à travers des différents types d'habitat. Cette 
étude sera renforcée par une collaboration avec l'Université de Cardiff (Prof M Bruford et Dr B 
Goossens), financé en parti par La Darwin Initiative, La Royal Society et USFWS AfECF. 
L'échantillonnage a commencé en 2003 avec le soutien logistique de la WCS, et ce programme de 
collecte sera relancé afin d'accéder aux populations d'éléphants à travers le Gabon. 

En développement 
• Potamochèrus porcus : diversité génétique entre des populations du Gabon et les retombées 

potentielles sur l'élevage (avec Joseph Okouyi. IRET, Makokou) 

Distribution des différentes espèces de Céphalophe au Gabon (avec Patrick Mickala, USTM 
Franceville, et Dr N Anthony, University of New Orleans, USA) 

Activités en formation 

·Perspectives 

Stages de laboratoire ponctuels pour les étudiants de deuxième année en DEUG à l'USTM. 
Stages de maîtrise, DEA et thèse pour les étudiants gabonais et internationaux. 
Cours d'enseignement en« Biodiversité et sa conservation» USTM, Franceville en deuxième 
année, potentiellement pour la licence/maîtrise. 
Encadrement des programmes de recherche des enseignants de l'USTM · 

L'élargissement des activités en écologie moléculaire et formation en génétique des populations : 
• en renforçant le réseau de collaboration national, ainsi que par les collaborations sous-régionales, 

internationales ; 
• en cherchant les thématiques liées aux besoins de la conservation de la biodiversité· en Afrique 

centrale. 
• en s'intégrant d'avantage dans les activités nationales de la conservation de la biodiversité. 
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Valorisation 

Les résultats de toutes nos études sont disséminés sur les séminaires, et par les présentations orales aux congrès 
nationaux et internationaux, ainsi que par les articles dans les revues scientifiques internationaux. Les séminaires et 
les présentations orales. · 

Publications en matière de Conservation de la Biodiversité 

Abemethy KA, White LIT, Wickings EJ. (2002) Extreme group size and seasonal male presence in mandrill 
(Mandrillus sphinx) hordes. J Zoology 257: 131-137. 

Clifford SL, Jeffrey K. Bruford MW, Wickings EJ. Identification of polymorphie microsatellite loci in the gorilla 
(Gorilla g. gorilla) using human primers: application to noninvasively collected hair samples. Molecular Ecology 
(1999) 8: 1556 - 1558. 

Clifford SL, Abernethy KA, Tutin CEG, White UT, Brufont MW, Wickings EJ. (2002) Genetie studies oflowland 
gorillas. In: Gorilla Biology: A multidisciplinary perspective. Cambridge University Press, New York pp 269-
292. 

Goossens B, Funk SM, Vidal C, Latour S, Jamart A, Ancrenaz M, Wickings EJ, Tutin CEG, Bruford MW (2002) 
Measuring genetie diversity in translocation programmes: principles and application to a ehimpanzee release 
project. Animal Conservation 5: 225-236. 

Goossens B, Anthony N, Jeffery K. Johnson-Bawe M, Bruford MW. ( 2003)Collection, storage and analysis of non
invasive genetie material in primate biology. In: Field and Laboratory Methods in Primatology: A practical 
Guide (Setehell JM, Curtis DJ eds). Cambridge University Press. 

Muloko-Ntoutoume, N, Abernethy, KA, White, UT, Petit, R, Maley, J. Utilisation des marqueurs moléculaires dans 
la reconstruction de l'histoire de la forêt tropicale humide gabonaise: le modèle Aucoumea klaineana. In: Gestion 
durable des écosystèmes forestiers. Libreville : Atelier FORAFRI, CIR.AD, 1999 

Muloko-Ntoutoume N, Petit R, White LIT, Abemethy KA. Chloroplast DNA variation in a rainforest tree 
(Aucoumea klaineana, Burseraceae) in Gabon. Molecular Ecology (2000) 9: 359 - 363. 

Souquière S, Bibollet-Ruche F, Robertson DL, Makuwa M, Apetrei C, Onanga R, Kornfeld C, Plantier JC, Feng 
Gao, Abemethy KA, White LIT, Karesh W, Telfer PT, Wiekings EJ, Mauelère P, Marx PA, Barré-Sinoussi F, 
Hahn B, Müller-Trutwin MC, Simon F. Wild Mandrillus sphinx are carriers of two types oflentiviruses. J 
Virology 75: 7086-7096 

Telfer P, Souquière S, Clifford SL, Abemethy KA, Bruford MW, Disotell TR, Stemer K,N, Roques P, Marx PA, 
Wickings EJ. (2003) Molecular evidence for the diphyletic status of Mandrillus sphinx. Molecular Ecology 12: 
2019-2024 

Walsh P, Abemethy K. Bermejo M, Beyers R, de Watcher P, Ella-Akou M, Hujbregts B, Idiata Mambounga D, 
Kamdem Tobam A, Kilbourn A, Lahm S, Latour S, Maisels F, Mbina C, Mihindou Y, Ndong Obiang S, Effa 
Ntsame E, Starkey M, Telfer P, Thibault M, Tutin C, White L, Wilkie D (2003) Catastrophie ape decline in 
western equatorial Africa Nature 1038 (6 April) 

Sous presse 

Clifford SL, Anthony NM, Bawe-Johnson M, Abemethy KA, Tutin CEG, White LIT, Bermejo M, Goldsmith ML, 
McFarland K. Jeffery KJ, Bruford MW, Wickings EJ. Mitochondrial DNA phylogeography of western lowland 
gorillas (Gorilla gorilla gorilla) Molecular &ology 

Mak:uwa M, Souquière S, Clifford SL, Telfer PT, Bourry 0, Onanga R, Mouinga-Ondeme A, Wickings EJ, 
Abemethy KA, Simon F, Roques P. (2003) Two distinct S1LV-l subtypes infectingMandrillus sphinx follow a 
distinct geographie distribution oftheir hosts. Journal of Medical Primatology 

Muloko-Ntoutoume N, Petit RJ, Linhart YB, White LIT, Abemethy KA, McKey DB. Genetie variation at allozyme 
and cpDNA loci in a tropical woody speciesAucoumea klaineana (Burseraceae): The roles of ecology and 
history. Molecu/ar Ecology 

Schenck M, Nstame Effa E, Starkey M, Wilkie D, Abemethy K. Telfer P, Godoy R, Treves A Why people eat 
bushmeat: results from double-blind. two-choice, taste tests in Gabon. Cential Africa. Oryx 

Walsh PD, Henschel P, Abemethy KA, Tutin CEG, Telfer PT, Lahm SA. Logging speeds little red fire ant invasion 
of Africa .Conservation Biology 

Wilkie DS, Starkey M, Abernethy KA, Nstame Effa E, Telfer PT, Godoy R Role of prices and wealth in consumer 
demand for bushmeat in Gabon, Central Africa. Conservation Biology 

Fait à Franceville, Février 2004 
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Annexe 2 : Cartes : Parcs Nationaux du Gabon 
Parc National de l'Ivindo 
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Annexe 2 : Parcs nationaux au Gabon 



Annexe 2: Parc National de l'IVINDO 
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Annexe 3 : PROTOCOLE DE COLLABORATION CIRAD EMVT- SODEPAL 
DURANT LA PERIODE 2000-2002 
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I 
ACCORD PARTIClTT.TF.R DF. PARTF.NAllTAT 
ENTRE LE CIRAD-EMVT ET LA SODEPAL 

--.t:.~ 

Le:, partenaire, ci-dessous désignés, souhaita.nt définir les modalitès d'application de l'acc.:,rd-cadie Je: 
partenariat, soat convenus des dispositions suivantes: 

AllTJCLE 1: LES l'ARï.ENA..lRES 

Le CIRAD-EMVT, Centre de coopération international.: en recherche agronomique pour le 
dévelcppemeot--déparœment e1·é1evage et Cie médecine vëtëriruure, ~l'IC trançats, 
L2 SODEPAL, Société d'exploibtion du parc de b Lékéd.i.. .société ;monymo dont le siège aoeinl 
est à Moanda au Gabon. · 

ARTICLE 2: OBJET 

Le préseDt. accord particulier rait partie intégrante de l'a=rd-c:adrc de partenariat entre le~ dtull. 
partenaires. Il a pour but de définir les modalités d'applic:rt:inn de cd". :il"r.nrii~Arim 

ARTICLE 3 : DUREE 

Le _présent accord de patteo.ariat entre en vigueur au 15 septembre 2000 et se termine le 31 décembre 
2000. Il correspond à la phase de démarrage du .partenariat à l'issue de laquelle les modalités seront 
procÎ.::,oo:1 on fonation clo::, prornîor,3 ro3ult4t., obtenu., et dc.s a:tù:ntc$ dc.:i deux part,;aairc..s. 

ARTICLE 4 : ADMINISTRATION 

Le:., dc;W< mc;mb~ déa:oi,511é:J por La:, pad:<zlAÎn;:,1 pour adnûni~c,r le prœont A,;c.on:J paJ:ti,c.ul.ief $C,at 

Philippe Chardonnet pour le CIRAD-EMVT et: ................. .. pour la SODEP AL. 

ARTICLES: NATURE DU PARTENARIAT 

Pendant cette première phase de démarrage du partenariat 

lc::1 ISCI.ÏV.ÏUZ pu1LcU.WL :IW • 

\ID inventaire de 1a faune dans l'ensemble du parc de la Ukêd1: inventaire qualibtif des 
grand.! mammifère (depuis le chevrotain aquatiqu: jusqu'au buffle) c:t un inventaire 
quantitatif, dans la mesure du possible, des espèces d'ongulés, 
wn, ~uùc llt:::ï..:1 ipûv.:, l:I.IUslyLi<f.u" 1:1. i,,1u.:;pc:cûvc: tli::s sysLèmcs tlc vuxlucLiou ac..1.uc.,ls t,1. 

potentiel.; du potamochère rur le parc de la LéJc.édi, a~ lnÎ$e en perspective p:ar rapport 2.wt 

travaux ~ connaissances acquises par ailleurs sur CEtte espèce, 
'" mi"ei :Ill pnint rl'nn fnnn" nA t"JllTA gMrAfArRnr.Â nn flllm nA 111 T .P.lcP.rli 

les activités ne potter-ont pas sur : 
la gestion des parcs de la Lékédi et des plateaux Batéké. 
l',-(,..,,.gP. ,1.._., ""I"~r.,.,.. .-,yr,tj'l''"'"• 
l'élevage d'aulacode, 
la pisciculture, 
les primates en dehors de l'inventaire qua,litatif; 
l' écotourisme. 
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0 

.ARTICLE t.: I\ESl"ONSADILITES 

Du ClRAD-EMVf: le CIRAD-EMVI' s'en.sas à : 
sf&cter ,:c,a :ag..,.t, Wle L:aure11ce LANNCY, .... port• à b SObEPAL, on duroo dotorminôg 

pendant la durée du présent accord particuiJr, 
rirnunÔre>r intôgr:alornont .:on :asont (a:2.l:a~ « cou,•orturv ~oci:ala, :a~ur:ance V0)'3S•, atc.) 

durant sou séjour à Ja-SODEPAL, 
ronèm~P. ;, b !i:Ont:.P A 1 . tnnc t .. c TPtc:nlt<>: AAC fr•11•t1Y qui c,ar<U't n,enéc p:,r t:cxi ag .... t d:an,: 

Je c.adre de .son affectation à la SODEP AL. 
ne pas diffuser le; rés:ufbu des cliti; t:r.nr.au:: :ms l'accord prâ313blo e,tprès do l:i SODliPAL, 
si besoin est, prr:nclre en charge le salaire durée déterminée, pendant la période du présent 
11ccurd de partenariat, d'un pisteur local hc. SODEPAL qui soit expérimenté dans !"approche 
AP..C anim:111-r c:anv:ag,,<:. I'""'" "f'I'".Y"''" Jr,c 1r.,.,.,1Y rf'inv,.,...t.:airA A .. f'=mn('I ,;tir t,. t,.rrain. 
respecter le règlement intérieur de l'entrep:-:;! . 

. De 1:a S:ODEPAI. : b .S:Ol>EPAL i:'-s:isa à ::unir À l''"S"nt du CIP.AD-:EMVT, Wlo L::n..--c .. 
LANNOY, durant son séjour à la SODEP AL : , 

un logezn=it d .. :fonction da typa viU.., ::i. :oin do 1::. citô C:>dros:, maul:,lô et .i'l"ipô, .. _. .. ., 

électricité et eau gratuite, 
1m vl'hir.nfA ('Arsonnr.l tir. funrlinn riA typP. .r'1. "in.ci 1]111' b m:1intP.n2nr.A ..t J,,. r.2rh11r:ont. l'""" 
tous les dêplacements, y compris un è;:1acement au parc: national de la Lopé et les 
rit'.pl:1c-.t:mmts nh-.e.s:,::,irf!'.,: il Fr.inr.R.rillA. 

Q. ~V( ,rw2<e:::-: un fJhte accès aux struaures telles que écor:mat et mess, 
tod'fes les données techniquès existantes, y ::mpris les cartes, sur le parc de la Lékéd.i et sur.sa 
faune. 
une mise a disposition des structures du p::.::, de la losistique nécessaire à l'exécution, ainsi 
quo du pcri,onnol c;lo l'ê<(uipo f°AW>o 110\on le Juôc.c.s.si~ du trAyAÎI, 

la mise à disposition de manière pennanei:c d'au moins un a.gent :affecté à l';igent ~TRAD. 
après sélection de l'agent d'accord parties. 

ARTlÇLE 7 : RESILIATION 

Cet ac.cord =drc. pc.ut âna xé:sili.; d'a=onl. pllrtic: ·!'rë.,, avi.:i clc. l'un ou 1'.o.utno .do.s ~ir.c:.s pAC 
lettœ recommandée avec AR au moins 30 jours av.u: effet. 

ARTICLE !k-LITIGES 

En l'absence de règlement à l'amiable, le Trib1.më. :e Commerce de Montpellier serait désigné aux 
fins d'arbitrage. 

Fait e:n doux exemplaires originaux, 

Pour le CIRAD-EMVf, 

!.!on:,iour Jo3aph Domonooh 
Directeur du CIRAD-EMVT 

Date: 
« Lu d: approuvé » 

Pour la SODEPAL, 

t.lon.:Jiour 
Directeur Général de la SODEP AL 

Date: 
,c Lu-et approuvé -n 

·roTAL PAGECS) 0= 

CIRAD-Dist 
UNITÉ BIBLIOTHÈQUE 
Baillarguet 
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Annexe 4: Photos de la mission 
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Ranch de la Lékédi. Buffles de forêt dans 
le module 3. 

Ranch de la Lékédi : Groupe de 
Potamochères en reproduction dans les 
enclos d'élevage intensif du Parc à 
volailles. 

Ranch de la Lékédi : Groupe de mandrills 
réintroduit par le CIRMF dans le module 3 et 
suivi par télémétrie. 

Ranch de la Lékédi : Détail d'une zone 
inondée dans un des enclos d'élevage semi 
extensif. 



Ranch de la Lékédi : Groupe familial 
d'impalas dans le module 1. 

Marché de Makokou : Explications 
anatomiques sur la récupération des 
appareils reproducteurs sur le gibier aux 
travailleurs de la SRIM. 

Ranch de la Lékédi : Enclos fonctionnel 
pour la capture de potamochères. 

Marché de Makokou : Etalage et vendeuses 
dans le marché quotidien de viande de 
brousse 



Station de recherche !passa Makokou : Vue Station de Recherche !passa Makokou : 
sur le fleuve Ivindo. Détail des logements nouvellement 

réhabilités. 

Station de Recherche !passa Makokou : 
Potamochère subadulte dans un enclos 
semi-extensif construit par l'IRET. 

Etalage de viande de brousse sur la route 
Makokou-Okandja. Notez la crâne de gorille 
exposé au public. 



Annexe 5 : Convention multipartite en cours de négociation. 

.. 
' 
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Projet d'accord cadre sur 1a recherche au Gabon entre re CeNaRest, re Cirmf, 
l'Université Omar Bongo de Libreville et l'UMR Cefe. 

Novembre 2003 ; rédaction H I Joly et M Hossaert 

ACCORD CADRE 

POUR UNE RECHERCHE SUR LES ECOSYSTEMES FORESTIERS AU GABON 

Vues 1es recommandations de la Directrice de 1a recherche du Ministère de 1a 
recherche et de l'enseignement du Gabon, 

- Vu 1e mandat du CeNaRest pour 1e développement de 1a recherche au Gabon 
et son intérêt particulier pour le fonctionnement des écosystèmes naturels et 
anthropisés .... et ses compétences dans 1es domaines de 1a botanique, de 
l'anthropologie .. . 

- Vue 1a mission du Cirmf en matière de recherche sur des pathologies 
humaines virales (HIV et filaire) et parasitaire (paludisme) et ses travaux 
largement reconnus sur l'épidémiologie de ces maladies ... 

- Vus les domaines de formation de la faculté OB de Ubrevme, et 1es 
recherches menées par le LUTO au sein de la FLSH .... 

- Vues ies missions des instituts de recherche et des Universités composants 
l'UMR Cefe dans le domaine de la formation doctorale et dans le domaine de 
la recherche sur les impacts de 1'anthropisation sur la dynamique des 
écosystèmes et des paysages. 

et vu l'intérêt que les partenaires voient à développer des coUaborations durables 
pour mieux valoriser leurs compétences respectives en recherche et développer les 
actions de formation de jeunes chercheurs des pays de 1a sous-région et d'Europe, 1a 
présente convention-cadre est signé entre les partenaires. 

Les recherches qui seront développées dans le cadre de cette convention s'articulent 
autour des deux grands domaines suivants qui touchent à la dynamique des 
écosystèmes forestiers du Gabon et aux déterminants écoiogiques et humains de 
leurs évolutions : 
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- à !'interface entre tes dynamiques sociates et tes dynamiques écologiques: tes 
recherches mettront l'accent sur les usages, les perceptions et les modes de 
gestion des écosystèmes forestiers et de leurs ressources 

- au niveau de la dynamique des écosystèmes forestiers : les recherches 
mettront t'ac-cent sur tes interactions faune-flore en particuHer pour -ce qui 
touche à la dispersion par les grands mammifères des graines de nombreuses 
espèces ligneuses dont les fruits sont la base de alimentation. 

Les partenaires s'engagent à développer un programme de -co-encadrement de 
doctorants gabonais, de la sous région et européens dont les sujets de thèses seront 
intégrés aux actions de recherche qui seront menées dans te -cadre du présent 
accord. Le comité de pilotage de la présente convention (voir article 1) définira les 
sujets prioritaires et des appels à candidatures seront ouverts ; une commission ad 
hoc assurera la sélection des étudiants. 

Article 1 : fonctionnement de la convention cadre : Les quatre partenaires 
constitueront un « comité de pilotage » de la convention cadre qui assurera une 
animation scientifique, tes retations avec les baHleurs de fonds, un suivi des 
demandes de financement et le pilotage des formations. Il se réunira, au Gabon, une 
fois par an. 

Un -conseit scienfüique -composé de scientifiques reconnus sera -constitué d'accord 
parti ; il se réunira tous les deux ans pour émettre des commentaires sur les activités 
réalisées et faire des suggestions sur les orientations futures. 

Article 2: transfert de matériel biologique: !'administration gabonaise en 
charge de la mise en œuvre de la Convention sur la diversité biologique (COB) donne 
son autorisation pour te transfert de matériel biotogique nécessaire à ta bonne 
réalisation des activités de recherche hors du Gabon ; il est entendu par tous les 
partenaires que cette administration et ta Direction du CeNaRest seront informés en 
détail du matériel qui sera transféré et du programme de recherche qui le nécessite 
pour chaque programme particulier. 

Article 3 : valorisation scientifique : tes enseignants-chercheurs et tes 
chercheurs participant aux recherches menées dans le cadre de cette convention 
seront encouragés à publier teurs résultats scientifiques dans des revues 
internationales; il sera fait mention du présent accord et des instituts des chercheurs 
impliqués. Si une valorisation sous forme de brevet est envisageable tes partenaires 
définiront dans chaque situation les modalités du dépôt et de la valorisation. 

Article 4 : durée de la convention: cette -convention-cadre est signée pour une 
durée de 5 ans renouvelable par tacite reconduction pour des périodes de même 
durée; si un partenaire souhaite se désengager il peut le faire à tout moment sous 
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réserv€ d'€n prév€nir les autr€s part€nair€s par r€commandé dans un délai de 6 mois 
avant la fin de sa participation. 

Fait en 9 exemplaires originaux, le 

Pour le CeNaRest, le Commissaire Général 

Pour le Cirmf, le Directeur 

Pour l'Université Omar Bongo, le recteur 

Pour l'UMR Cefe : 

Pour te Cnrs, 
le Directeur 

Pour te Cirad, 
le Directeur Général 

Pour t'EnsaM, 
Le Directeur 

Pour l'Université MontpeHier 1 
le Président 

Pour l'Université Montpellier 2 
Montpellier 3 
le Président 

Pour l'Université 

le Président 

.. 
' 

c,~4o 
c,~4o"' ~,~ ... 
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Annexe 6 : Produit scientifique issu de la collaboration SODEPAL / CIRAD
EMVT pendant la période 2000-2002. 
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Notes and records 

Abondance estimates of duikers through direct 
counts ln a raln forest, Gabon 

L. Lannoy1. N. Gaidet1, P. Chardonnet' and 
M. Fanguinoveny2 

1Cl1UD-EMVT, BP 34398, Montpellier, Cedex 5. France; 
and 2Le1cédl Ranch, SODEPAL, BP 52, Bakoumba, Republic 
of Gabon 

Introduction 

Pew methods for estimating wildlife abundance have 
been satisfactorily transposed to rain forest areas where 
animal detection is constrained by physlcal factors asso
clated with vegetation and by the eluslve behavlour of 
animais (Kaster & Hart. 1988; Plumptre, 2000). Abun
dance estimates. however, are necessary for monitoring 
and for the conservation of wildlife in tropical forests 
( Caro, 1999; Walsh & White. 1999). In this study. we test 
the application of direct counts ln a raln forest of Gabon 
througb line transect technique to estimate the abun
dance of the duiker population (Cephalophus spp.). 

Methods 

The study took place on the Lékédl ranch in the province 
of Haut-Ogooué (south-east Gabon~ This private ranch, 
entlrely fenced. covers an area of 14.000 ha Located at 
an altitude of 600-700 m. the area is mainly character
lzed by a dense evergreen forest recetvlng a mean annual 
rainfall of 2000-2400 mm. 

The ranch was dlvided lnto seven geographlcal blocks 
with one transect opened up in each (Table l~ Sunieys 
were conducted between 07.00 hours and 11.30 hours 
or 15.00 hours and 17.30 hours from 20th October unttl 
21st December 2000. Surveys were abandoned if raln fell 
rontinuously for morethan 15 min, because itpotentially 
alters the probabillty of detecting a nimals (White, 1994). 

Correspondence: L. Lannoy; 178b Chemin du Dassy. Trois Mares. 
97430 le'I'ampon. De de la Réunloo. Prance. 
B-mall: lannoylaureace@botmall.com 
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A team of two observers walked each transect (average 
speed 0.76 km h-1) wlth an interval of at least 3 days bet
ween successive counts. Transects were walked live to 
ten runes (Table 1), representing a total length of 88.7 km 
and 117.4 h of observation. The perpendicular distance 
of an observed animal from the transect was measured 
with a rope marked at metre intervals with knots. When 
two animals were detected, we recorded the perpendicu
lar distance to the flrst indlvidual detected. 

Densltles were estlmated using the DISTANCE pro
gram (Buckland et aL, 1993). Only blue and red dulkers 
(Cephalophus og1lby1, C. calUpygus, C. nlgrlfrons, C. leucoga
ster and C. il.orsalis) were regularly observed. The number 
of sightlngs collected per species was below that consid
ered adequate for statlstlcal analysis. Consequently. we 
conduct.ed a multi-species analysls. as proposed by Buck
land et al. (1993), by pooling data from similar specles to 
estimate the detectlon function. Because dulker species 
coexistlng in our study area dlfl'er only slightly ln beha
vlour and body siu (Kingdon.1997), we considered their 
probabllity of detection to be slmilar. Density was then 
calculated for blue and red dulkers, using the common 
detection function model 

Four models for the detection fonction were tested for 
Jitting the data: Uniform-cosine. Uniform-simple polyno
mial, Half normal-hermlte polynomial and Hazard 
rate-coslne. The Hazard rate functlon with cosine adjust
ments was selected according to the Akaike index and 

'Iahle 1 Sarvey design 

Numberof Lengthof Numberof 

tramects transect {km) sarveys 

1 L73 8 
2 L5l ID 
3 2.4 8 
4 L47 ID 
5 L46 6 
6 L75 6 
7 L32 5 

Total ll.64 53 

© 2003 Afrtcan JoumaloCF.cology. Afr.1. BcoL.4L 108-110 
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'Mie 2 Allerqe aduJt and IDdlvtdualt body welgbb (ln kg) ol 
dulken ,(Whlte.1994: Pa & Purvll.199'7) 

Speclll Malt 

~ 
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Indlvldual 

•Cqlid,plra, o,Utr,I. C. cam,,,,r,,. C. n.lf'1(rotu. C. ~ 
C.donalù. 
tlndlvldual welgbt "the iman rora11 qe ~ 

chl-squared goodoess or fit. No truncatloo was made 
becauae we bad few data and they were homogeneous. 
A cluster (Le. a group or antmals obsened togetber) was 
the untt of analysls to talœ toto accouot observations of 
pairs. Iodivldual denslties were ca1culated Crom the aver
age cluster sise. Populadoo biomasses were calcu1ated 
Crom an average 'indivldual' wetght. The 'lndlvldual' 
weigbt la the mean wetght of an lndlvldual ln a popula
tion. taklng lnto account weights and ratio of Juveniles 
and adults. It 1s estimated Crom an assumed population 
ratio or one juveoUe to two adu.lts, with the weight of a 
Juvenile betng half that or an adult (Wblte, 1994). The 
adult body weights (Pa & Purvts.199'7) used to calculat.e 
the average'lndlvldual'welghts accordlng to thJs formula 
are shown ln Table 2 

Results and discussion 

Durlng oor ~ we ldeoHfled six dulter specles (C. 
montlcola. C. ogllbyl, C. calJlpygiu. C. nlt/rl/rom. C. leucoga
mr, c. dorsalls) wtth a total or 54 stghtiop. Observations 
of red dulken were pooled because data were not suffl.. 
ctent for statlstfcal analysts for each or the flve species. 
Table 3 preaents mean encouoter rates and mean cluster 
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sise for blue and red dullœrs. Distributtoo of perpendlcu
lar distances or detection between blue and red dulkers 
measured aloog transects were homogenous (U = 355: 
P = ~ n = 54), and ranged Crom O to 21 metres (med
lans are. respectl~ 9.1 m and 9.8 m). The etl'ective strip 
wtdth estimated with the DISTANC8 propam wu 
16.5 m. Group densities were caJculated u 9.7 and 
8.41ao-2 and biomasses as 46 and 140 kg 1ao-2 for blue 
and red duikers, respecttvely (Table 3). 

Direct counts with Une tnmsects were successfully 
used ln raln forest to esttmate the biornass of dutkers. 
Usually indlrect coonts (dung. tracks) are Wied. but con

version factors are then needed. so reduclng the preclslon 
of the estirnat:es (Koster & Hart. 1988; Plwnptre, 2000). 
Bncounter rates are important. but tt 1s difflcult to make 
a larxe sarnpUng elJort ln l'orest wbere walklng speed ta 
slow. Even after poollng the data. slgbtin8" were sttll 
lower than the ~ recommended by Bockland et al. 
(1993), but because detection distances were very bomo
genous and the maximum value was low (21 m~ we could 
6t a good mode! of detection functlon even with only 54 
stghtlogs. Buàland et al. (1993) recommend that at least 
tentnmsectsshould besum,yed toeosureadequatesam
ple sises, but ln the preseot study there were only seYeD. 

bowever because the data were bomogenous. the semple 
wu blgenougb to 6t a model and to run an analysls with 
the DISrANCB program. 

This method wa.s successf'ully used because the species 
studied preseotseveraladvantages. Thevarlabilltyor den
sftles estimated wtth DISTANCE depends on three factors: 
the variation or the cluster sise. the encount:er rate and 
the distance of detection. ft>r dulbrs, tbese three factors 
of variation are reduced for the followlng reasons. 
Dulkers are mooogamous so that obserwd cluster 

'Mie 3 Mean fOC'O!D&errates or clmten. w c:lulterlbel. poup and lodlvldual demltieskm-2 and estlmMed ...... (qm-1, (or 

blue and red du1bn ln L&6dl randi - ............. IJIDIMlel 

Spec:111 - . a YCS • a Gmup a blllltlduala 
llomul 
(qkm-1) 

C. ...-.. QJ3 2' lllMW5 Ll1 2' 106-137 !l7 
Raddullan. CUI l5 Ol9-0..'1 lJ6 25 101-L32 U 

·~·"""" C. allJn,111, C. n.lfr1fro,u. C. ~ C. dorNJu. 
Note: A chuaer la a group ol anlmall obeened togethez: 

IIIIR: Mean eoronnter nie al clmten per km. 
UCS: u.n c:lulter me. 
,c'Jbta) numberol "8h11np. 
Cl: 95% c:ooOdeac:e l.aterval. 

20IB Mrlam Joarm1 ollk:laloD A/r. J. Ball. 4L 11111-UO 

68-HD ll.3 
5.6-12.6 !l7 

7.7-JM 46 
M-lü HO 
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size is one or two; the territorial behaviour induces an 
homogenous distribution with few variations in the 
encounter rates; and because these species are small 
sized, the range of detection distances is low. Grouping 
data for analysis of species with similar group sizes. 
encounter rates and detectlon distances allow an 
increase in sample size. Hence even with few data, DIS
TANCE can fit a good model of detection function and it 
is possible to carry out a line transect analysis. 
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